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A V ROY. 




Prhcides Poètes, 
le Poëte des Princes 
François y ^pn fard dt£l 
non moins doElemcnt, qu élégamment 
que celuy donne beaucoup qui donne ce 
qu il a y que le don quoy que petit, 
félon le Poëte Grec en fon Odtjfte, efi 
agréable lors quil procède dinjne bonne 
tfrfincere ^volonté', Ceft pourqucy Ar- 
taxerxestres-puifiant Roy des Ter/es 
eftima beaucoup leau qui luy fut ojfer* 
te par Vn defes fuy fis, ayant plus ef 
garda fon cœur plein d'affeftio,qu % à la 
Valeur du prefent\ Dieu mefmetrcs bon 
&*tres puifiant duquel yousejîe la \iue 

a tf 
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image ne regarde tant cobien ejl grand U 
don qui luy eft fait> quecombiî ejl grande 
ïaffeEtton de celuy qui luy offre : cefl le 
iufie motif qui me porte à fupplier très* 
humblemet Voftrc M aie fié d'agréer le pe- 
tit don que ie hjows preftnte,&*depren- 
dre en proteEtion le Hure que ie njous 
confacre & dédie, petit m volume pour 
le fujeÏÏ qutltraiftc>maù grand enfuL* 
fiance & que ïay par ame longue & fi- 
délie expérience y e&opiniafiretrauail re- 
cueilly & compo/e durant la calamité 
pubhcque de la maladie contagieufe de- 
dans *voflre \>dle de Paris, à laquelle de* 
puis tan cinq cens quatre-Vingt feizj, 
iiifques â prefent fans aucune re- 
compenfe > chofe efirange \eu quil ny 
a nj'iïïe en voftre Royaume où les Chi- 
rurgiens ne [oient gagez,, annuellement 
& perpétuellement pour ce fujeÏÏ , ex - 
cepté ruQjlre <TJille de Paris , dans la- 
quelle ie me fuis toujours par la grâce 



de Dieu, & tindujlriede mon art *Vtf4 
tueufement oppofe, ffi ay courageufe* 
ment expofe ma propre Vie pour le bien 
& foula gement du public \p aria charka* 
bleperfuafion de feu unfieurde Vt\le~ 
roymon tres-Uber al Mécénat, à la me* 
moire duquel te doû par <~unc himble re- 
cognoijjance référer ce que t'ay appris de 
laQoru^gie, & h bon- heur d auotr ejié 
employé par ajosiuftcs&fideUcs Magi- 
Jlratsàla \ifite,&cure de tous les ma- 
lades de la contagion de cette rville y <$* 
faux-bourgs de Paris, depuis cedit temps 
en laquelle charge ie puis humblement me 
rvanttr ainft que iadis (quoy quen di- 
uersfuiets)V ^Athénien Arijlideque ïay 
ta/che par mes bons & falutaires reme- 
des de profiter à tous t9 nenuired per/dn- 
ne. Tous les Hôpitaux &r Maijnns de 
famé font tefmoms irréprochables de ce fie 
rueritc \& les regiflres font pleins de m on 
ajjeurce expérience, que ie déclare à V0- 
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fire Majefié pour luy faire parroifire taf- 
feftion indicible que ie porte au public, 
et le defir infatiable que ïay de luy Jer* 
nir. Receucz* donc, SIRE, s* il tous 
pUijl ce mien petit pr e fient , d'au fit bon 
cœur que ie Vous C offre > que fi, comme 
ïejpcre , par <vo(lre fingulicre bonté 
yom \eregardezjd\n œil fauorable,ïcfii- 
meray ne njous auoir rien donné, mais 
auoir receu de vous *vn très ' ample prefent 
et content d\n fi grand heur ie publie* 
rai par tout \ofire admirable clémence, 
et prierai toute maVie la diuine Maie* 
fie pour la conÇeruation de la \ofire pouf 
laquelle ie defir e <viure et mourir. 



Le tres-huttjblc,& tres-ficleîté 
feruiteur & fujet, G/ Pot El» 
Maiftre Chirurgien, luré à 
Paris, 
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DISCOVRS DE LA PESTE, 
aduenut en ce{le <ville de Patù, en 
l'année 1613. infemhle les temedet 
freftruatifs , C curattfs de Udtti 
maladie, & de/es aecidens. 

Evpie Parifien,il 
çft bien feant à vn 
toldat comme iroy 
de vous parler, & ra- 
compter de la guerre 
non de celic qui eft faite par les hom» 
mes, ains de celle enuoyee de Dieu, 
ennemie mortelle du genre humain 
appellee perte à l'homme: & qu'il 3 
pieu à nos Magiftrats, (afleurez qu'ils 
(ont de mes longues expériences 
que i*ay d'icellc maladie) de m auoir 
fait l'honneur en Tannée 16U. me 
prier d'accepter encore la charge 
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pour lebien du public (àquoy ils fe 
font toufîours rendus foigneux) de 
vifiter, & pencer les malades de cette 
ville, & faux-bourgs de Paris , fans 
toutesfois que i'y Fi uflfe fujer. 

Obtempérant donc à leurs bon-» 
ne volonté, iVy fait ce qui ma efté 
poflible de contenter eux, & le peu- 
ple, en ladite année, & en icelle iay 
recogneu que la pefte, & fes accides, 
differoiétde toutes les autres années» 
/defquelles iay parlé cy-deffus) & 
eftoit aucunement femblable pour 
eftre contaaieufe & mortelle à belle 
de Tan 1596. C'eft pourquoy i ay dit 
cy-de(fus, que !a pefte eftoit vne ma- 
ladie, laquelle ne pouuoit eftre bien 
deffinieV attendu que fon eflenceeft 
incertaine, (a caufe incogneue,fa co- 
tation différente, fes accidens diuers, 
&differens en toutes !es années quel- 
le vient: Bref, fes effet? & fa termir* 
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? haifon diiïemblables. C cft dequoy 
ie m'eftonne, quVne troupe de gens, 
auflî ignorans en cette maladie,quil$ 
pcuuent eftre en quelque autre par- 
tie de Chirurgie, en ont fait vn dit- 
cours qu'ils ontpris deplufïcurs Au* 
theursqui en font reuenus, & ont 
voulu deffiair cette maladie, fans que 
pas vn d'euxyaye eftê. Ils doiuent 
fçauoir que toute defïînition doit a- 
uoir fes règles, theorefmes> & pré- 
ceptes certains & infaillibles, fans 
qu'ils puiflent eftre comuns, où con- 
uenablcs à autres , fïnon à la chofe 
qu'ils veulent defEnir. 

Or puis que leffence de la pefte 
eft incertaine, fa caufe incogneuë, fâ 
contagion différente, Se fes accidens 
diuers, il eft tres-diflScille d'en trou- 
uervnevraye& effentielle definitiô. 
Car en quelque années elle eft plus 
contagieufe, & moins mortelle* en 

A iij 
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d'autres eft moins cotagieufc, & plus 
mortelle: quelquesfois elle eft acco- 
pagnée d'accidents différents, com- 
me de flux de ventre, diareticque, au- 
tresfois fanguinolant, autresfois de 
grands flux dçfang, par le nez* quel- 
quelquesfo^plusoumoinsjde pour- 
pre , quelques autres fois plus ou 
moins de charbons, grands àc énor- 
mes, & quelques autres fois petits & 
médiocres, plus ou moins malins, & 
mortels: en quelques autres années, 
il fe voit moins de tumeurs 3 au0ijplus 

ou moins mortelles: Il fe voit aum en 
dautrcsannees,quelesvomi(Iements 

font moins fréquents, 8c côrre auffî 
plus ou moins falubres. Car quelque 
fois & le plus fouuent en certaines 
années , & en quelques perfonnes, 
différents de complétions, ou fem- 
bbbîcsjtcusles remèdes que l'ôpeuc 
aDiXHteràtacorrcdion des accidens 



fufdits,ne feruent de rien : Car i'ay 
veu pluficurs malades, non feulcméc 
en yne année, mais en toutes, qui 
auoienc ou flux de ventre, ou flux de 
iang parlcnez, où vomilTèmer.t, ou 
«îeflire : quelque foin qu'on ave eu 
d'eux, ces accidens ne les ont aban- 
donnez iufqucsà la mort- 

Cette maladie neft feulement 
différente félon les années, mais auflï 
félon les fâifons qu elle commence^ 
les difpofitions quelle rencontre .« 
car fi elle commence au Printemps, 
elle aura plus d'effet contre les corn- 
plcdions f:nguines;fansauoir efgard 
nya l*a«ge,ny au fexe,ny aux grands, 
ny aux petits, riches ou pauures.Si en 
1 tfte elle attaquera pluitoft ceux qui 
ont de coplcdion bilieufe,de mefme 
A uthonne,& l'Hyuer, les melanco- 
«cs,& pituiteuv y feront plus fujets. 

Et bien que toutes les compl- 
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dions foient difpofées à receuoir la 
peftc, on voit plus mourir, & eftrc 
malades de fanguins & bilieux , què 
de mélancolies & pituiteux: pource 
quclefang bouillonnât, & les cfprits 
plus enflammez , rendent la fic'uie 
plus ardente & mortelle. 

Non feulement félon les complé- 
tions cette maladie diffère , mais 
auflî quclquesfois félon les diuers païs 
&contrées quelle ocaipe,& enuahit. 
Caniy a?pparéce que ceux qui font 
feituez vers le Midy, y font plus fu- 
jets que ceux qui font vers le Septen- 
trion, &ainfi desautres jauflîeft. elle 
plus côtagieufe, epidimique, & mor- 
telle,lors quelle vient desparties mé- 
ridionales & moins de l'Aquilon, & 
Septentrion , elle a encore cela de 
particulier, ainfi que iay dit, qu'il y a 
certaines généalogies, ou lignées qui 
(ont plus fujets à la Pefte, qu'autres: 

ainfi 



9 

iinfîquciay vcu prefque toute vne 
famille efttc malade , & mourir de 
çette maladie: ce quiaduient à caufe 
de la proximité, fîmpathie, & corref- 
pondance de la confanguinite. 

Ceft pourquoy iay dit, quil 
cft neceffaire que lés parafts pen- 
dant que cette maladie règne, s'il y 
en à quelcun de irrJadc deux,ils k 
doiuent moins hanter quvn 'effran- 
ger : le ne dis pas que charitable- 
ment ils ne lafliftcnt, mais que ce 
foit de loin. 

le dis cecy aucc verite pour k 
bien dupublic,& pour inftruirc ceux 
à 1 aduenir qui feront curieux de k 
bien feruir, ainfî que i ay fait. 

le rompent la tefte à re- 
chercher la caufe principalle & eflen- 
tielle de la perte , & ne la peuuent 
trouuer. Les Théologiens difent 
quelle vient de Dicu,à caufe de nos 

■< fis B 
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faures, & des pechez que les hora- 
ires commettent icy bas. Les Aftro- 
logucs difent qu clic vient des Aftres, 
*& des mauuaîfes rencontrés des pla« 
nettes maléfiques: fpecialement lors 
quelles font rencontre en figne hu- 
main : ainfi qu a ditpuy de(hauU&c, 
il femble qu il y aye quelque appa- 
rence , attendu que toutesfois & 
quintes que la perte doit venir*, il y a 
de grands fignes qui fc manifeftent 
au Ciel, par le moyen de quelques 
Planettcs, Commettes, ou Eftoilles 
extraordinaires , ainfi qu'il s'eft veu, 
& notoirement cette dernière , qui 
parut fur Paris en lani^. & de fait 
nous auons toufiours eu la pefte, & a 
Rouen aufli* le croy que s'eft Dieu 
qui fait paroiftre des fignes extraor- 
dinaires pour adtronetier le peuple 
àquitterleurs vices:» & pour donner 
cxemple^affiige quclques vnsde cer 



I 

fir 

à 



n 

te maladie, & en extermine d autres 
parle moyen &interuécion des eau* 
fes fécondes, que les Médecins & Na- 
turalises attribuent aux mauuaifcs 
difpofitiôs des corps* à caufe du mau- 
uais régime du pcuple,&neccflite des 
Viures, aux vapeurs qui s'efleuent de 
la terre, des cloaques, & eaux crou» 
pics, le defreiglcment des faifons, les 
vents méridionaux; & quelquesfois 
la mauuaife obferuance des ordon- 
nances dès Magifttars Politiques De 
manière quetoutesles cau(cs fufdites 
peuuent cftre dites,primitiues,(econ- 
des,&:adjouuantcs. 

C eft auec regret que ie parle de 
cetee maladie, pour la mifere que i ay 
veuë dans cette ville de Paris: Néant- 
moins il faut que ie die encore ce que 
i'ay veu de l'année iéij. Laquelle e* 
ftoit furieufe en (on commencement 
& na point eu d'acceptions de la 

B ij 
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qualité des perfonnes: car elle a cora* 
^mmtsé par les r iebcs, & ftny par le* 
pauures; ce qui eflonna le peuplent- 
| tendu que c'eft vnaectome entre fe$ 

l riches,fe leur femble, que les pauures 
learsirflfpporrèrit ta pefte: Ce qui mô* 
•treaffeùremétqueDieu ce courrou- 
<e aufli bien contreux quelquesfois, 
que contre les petits. I oint anflî cne 
| la vie des grands eft (emblable 
au moindre > pource qui eft de la 
j refpiration : ainfi que iVy. dit* 

D'autant que 1 air cftant corrompu, 
\ ou altéré, il faut qu'ils relpirent, & 
le reçoiuent peur viure tel qu'il eft, 
I auflïbien que le refte des hommes» 
| Il ne feruiroit donc de rien de recher- 
cher plus cutieufement , qu'elle eft 
I l'eflence de la pefte, quelles font ces 
I caufes, générales ou particulières, les 
I différences & {es (ignés que les an • 
tiens ont réduits à trois? qu'ils difent» 
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prêcher, prefens, ou f uturs,puÎ! 
toutes les ^ois que la maladie adulent, 
elt différente, 

La maladie de cette année léij. 
eftoit accompagnée de tres-mauuais 
accidens: car ceux à qui moins de fi- 
gnesdela pefte parroifloient, mou- 
roienr pluftoft, ce qui defmontroit 
la qualité maligne du venin,qui auoic 
débilité, &pcruerty en vn inftant la 
nature. Oeft ce qui m'a occafion- 
ne de dire ; es premières années 
queiay veula pefte, que i'eftois icu- 
1 d expérience ; ainfi que i'ay trouué 
en cette dernière année à plufieurs 
malades: aufquels il ne paroîiïoit qu% 
vne petite fleure lente, le poux non 
fréquent, & prefque femblable au 
naturel, fans pourpre, charbon, ny 
tumeur, ny foif, ou altération, & ne 
laiflbient de mourir en bref: ce qui 
maembarafféextrememét, veul'ex- 
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perienceque iay de tantd*anne'es,& 
de tant de malades § Aymaftt donc 
mieux pancher vers le doubte,que de 
commettre vn erreur, iay rapporté 
que ce n'eftoit pQint la pefte, & vu 
mois,ou quinze iourfrapres,quelques 
vns reuenoient malade , dan$ eefte 
mc(memai(on,au(quels il paroKfoit 
quelques fïgnes plus manifeites de la 
pefte, & rapportant que cereftoitje 
peuplefcfafchoit contre moy \ & en 
quelques autres maifons, fi le rencon- 
trois quelques malades qui nauoient 
nuls figncs de ta pefte, ils vouloient 
que ïe kusi dis que ce Teftoit : De 
forte que ceux qui ont charges publi- 
ques pour cefte maladie, courrent 
deux fortes de dangers,le péril de la 
mort,& d'eftre affommez du peuple. 
Il s'ell veu en cette anftk des char- 
bons, grands, & énormes,^ en des 
y ieillards décrépisse qui eft eftrange: 



'5 

carauxieunesfanguins,ou bilieux, tl 
y a quelque raifon, attendu lebulitio 
du fang, & altération des humeurs, le 
flux de ventre, & les vomifTcmcnts 
eftoient forts fréquents, ce qui aduiêt 
pour la malignité du venin 3 & la cha- 
leur eftrangcre intérieure, qui font & 
liquifient les humeurs. 

Plufieurs malades eftoient fort 
afïbupis, depuis le commencement 
de leurs maladies, iufqucs à la fin & 
fpecialement ceux qui dcuoiét mou- 
rir* ce qui demontroit que la faculté 
animalle cftoit lcfée: Car il y a trois li- 
gnes certains qui demonftrent que le 
venin a faify vne partie noble, plus 
que l'autre, dés le commencement 
delà maladie. Si le cerueau eft le pre- 
mier attaqué Ton verra cétaflToupiffe* 
mentjaparalifieà la langue, grande 
douleur de tefte, bien fouuent aucc 
delire 3 ou frenefic^le col roide,& tout 



16 



I 



■ 



d'Vnc pièce , difficulté douurir les 
yeux, gros, & tuméfiez, nulle foif, 
ou bien petite, le malade ne le peut 
fouftenirfurles jambes auec furditer 
Tous lcfqucls fïgnes demonftrenc 
laffliâion du cerneau, & comme le 
genre ncrueuxpatiit par fa lefion de 
la&ion de mouuoir. f, * 

Si le cœur elt plus affligé dés le cô- 
roenceiment de la maladie, Ton voit 
l'appétit de vomir, ou le vomilTerr et, 
la face pafle,fincope frequens, ou dc- 
faillans, fueurs froides, le poux petit, 
ou frequent,la langue noire & feiche 
auec vnefoif prefqueineltingiblc, & 
la mort qui vient bien toft,auec quel- 
ques grains de pourpre noir qui par- 
roiifent peu auparauant. 

line taut oublier a dire, que lors 
que !e cerneau ert le plus affligé, il pa- 
roift quelque tumeur derrière l'otcil* 
k,fi elles font petites & trCb-doulou- 

r eûtes, 
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| ircùfes, c eft vn figne mortel, comme 
| auflî fi elles font grandes, & flatueu- 
fesrmais fi elles font médiocres ,. & 
peu douloureufesen leurs commen- 
cements, c cft vn figne plus falubre y 
j De mefmc en 1 afflidion du copur, fi 
la tumeur, ou laporteme paroift fous 
laixelle dextre ceft meilleur fignc:car 
telle chofe démontre que la nature a 
chaffé le y enin de foy, ou aydée par 
les médicaments, & qu'icclle tumeur 
retienne les conditions mediocies, 
ainfi quei ay dit, auec ce que hug~ 
tentation d'iccllc ce fece versleiour 
critique: car fî elle diminue vers icc- 
luy, ceft vnfigne mortel : Si elle cft 
en laixellc feneftre le figue en eft plus 
ffiau tfais, & c eft que la nature n a peu 
chafler le venin plus loin du cœur. 
Toutcsfois telle chofe nçft pas tou- 
fiours mortelle : car ùy veu aflczdc 
inalades qui auoicc tumeur foùs laixel 
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le feneftrc/jui cft venu à fuppuratio. 
Silefoyccft plus afflige, dés le com-. 
mencementde la maladie, le patient* 
aura quelque flux de fang par le nez, | 
quantité de pourpre rouge, & fort 
menu, flux de ventre, grande altéra- 
tion, aueda langue feichc, groffe & 
tuméfiée, auec inflammation, com- 
me d'vn rouge brun, le corps bruflât 
a quelques- vns, & a quelques-autres 
la chaleur remife,& qui paroift moins 
au dehors , qu'au dedans , quelques 
grands charb»ons,ou pluficurs petits* 
la tumeur es haines, fi elle eft en la 
dextre, elle eft plus falubre , & plus ; 
mortelle en la feneftre, les vrines à 
quelques vns sot rouges, mais le plus 
fouuent elle font femblablcs à celles 
dvn corps quin'eft point malade, & 
pourec il n'y a point de certitudes en 
icclles pour mgerdu péril , ou de la 
guerifon , \ caufe de Taétion Ai 
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veninpeftifer é,qui demôftre plus Ton 
effet aux cfprits que non pas aux hu- 
meurs .Ce qui eftonne ceux qui fe 
vcullcnt meslcr de parler de cette ma* 
!adic,fans expérience. 

Quelques malades auroient deux 
tumeurs es deux emondtoires, foit 
que le ccrueau foit plus affligé Pre- ♦ 
miercment le coeur ou le foye > telle 
çhofeeft finiftre & mortel : car il eft 
meilleur quilny aye qu vne tumeur 
enlVnedescmontoires,foitdu cofte 
dextre,oufeneftreî attendu que les 
deux dcmonftrcnt que le venin 
eft efpandu par tout le corps , & 
que la nature^ eft demeurée vain- 
cue: De mcfme eft- il meilleur, qu'il 
n y ait qu vn grand charbon que plu- 
fleurs petits , en diuerfes parties du 
corps : Ccft vn bon figne, quand le 
charbon eft au deflbus de la tumeur, 
pourecqueparfa douleur & inflam- 

C ij 
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matiotl, il fcrc corric d'vnc vantouzô, 
pour faire attra&ion du venin: Tou- 
tesfois les grands charbons, font dan- 
gereux , proche des parties nobles, 
comme à la gorge, au thorax, en la 
région du foye, & (iir les join&ures, 
pource que iceux caufent bien fou- 
uent lamort,o\j du moins le mechin, 
ou impotence. 

Tay veu de grands charbons en 
toutes les parties du corps , fî quel* 
ques vns en (ont efchappczicen-a pas 
e (lé (ans auoir de grâds aecidés, côme 
flux de fang, par 1 -erofîos de la qualité 
maligne du venin es veines , &quel» 
quesfoisdes artères; fpecialement es 
lieux ou pafTent de grands vaifleaux, 
comme fur la clauicule à l'article du 
coulde, à l'article du pied, fur la ma- 
leole interne; en la partie interne de 
la cuifTe, fur la veine cruralle, fur tou- 
te la main, & autres parties nerueufes, 
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£e qui me donnoit plus de peine de 
furuenirauxaccidcns.que de pencer 
le mal premier. Ccft enquoy les 
ignorans commettent beaucoup de 
hutes qui font employez à pencer les 
malades de cette maladic,qui veulent 
par violence arracher lefcarre des 
charbons fans attendre que la fuppu- 
rat ion foit parfaite, & qu'ils n y appli- 
quent pas les remèdes propres pour 
ay der la nature à faire fa fon&ion, qui 
eft feparerle mort dauecle vif. Ils ne 
fçaucntqucrefcarre des charbons ne 
fe feparc parfaitement, qu'après le 
quatorzième iour, &quelacrifc aye 
eftébien faites fpecialemcntpar la 
fucur, ou vn flux dVrinc: car le flux 
de ventre, & le flux de fang par le nez 
à la perte, font toujours fulpeâs, & 
peu certains, de mefme eft-i! de la tu- 
meur peftill'entielle, que la fuppura- 
tion parfaite n'arriue qu'en ce mefme 

" C iij 
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îourpouroeuquelafic'urcaye cefle: 
car autrement la tumeur pcftillcnricl- 
lene fuppurc parfaitement, ny lef- 
carre du charbon ne fe feparc. Et 
pôurceilfautfçauoir qu'il y a vraye- 
ment de trois fortes de fiéutes peftil- 
ientiellcs: ainfi que les Anciens ont 
iieriremarqué, côme di£t Courdon 
auliuredes heburcs. La première eft 
dite efemcre,elle a fa confîftance fpe* 
ciale, aux efptits refidents au cœur, 
& c eft celle qui cmbaralTe le plus 
fouuent les Médecins, & Chirurgiés 
ignorans la pefte, car en icellc tous les 
fignes de la perte paroifset fans qu'il 
y aye charbon, tumeur n'y pourpre, 
oufila tumeur & le pourpre ont pa- 
ru, vne légère lueur qui aura pris au 
patiét dasles vingt quatre heures,fera 
caufe qu'il n'aura ny fleure, ny autre 
accidens, en ce faifant ils diront que 
Ce r/. ^toitpasla pefte,fans côfiderer 
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que la qualité du venin cftoit débile» 
& la nature cft oit forte: & pour ce l'a- 
dion aeftc nulle, La féconde fieure 
pcftilcntielle cft appelléc putride ou 
finoc: Icellc cofittc & a pris party dis 
les humeurs , & par confcquent au 
foyc> Se c'eft celle-là qui ordinaire- 
ment fe termine, depuis le troifïefme 
iour de la maladie à bien ou à mal , iuf- 
quesauquatorzc:cari ayrecognu par 
longues expériences, que fi la fieure 
pcftilcntielle ne quitte le malade dans 
le quatorzicfmc iour, c'eft vn mau- 
uais fïgne, & après ce temps le plus 
fouuent elle fc rend cticque, qui eft la 
troifïefme cfpece de fieure. 

Quelques anciens ont dit , que 
cette Heure eft la fin des trois : car 
ayant pafïe par les efprits B le venin 
ayant efté le plus fort, elle a attaque 
les humeurs,& les humeurs ayant efté 
fùrmontées, elle a pris ficg< 



licee aux 



par- 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5232/A/l 



*4 

tics folides du coeur, ainfî qu ils du 
f ent: mais pour moy ic croy, quelle 
attaque non feulement le cœur & fes 
parties, mais la propre fubftancc du 
fove,& après les parties charnues, & 
folides de tout le eprpsi car iay veu 
tous ceux qui ont eû cefte efpecc de 
fiéure, mourir peu après le quator- 
ze 3 où quelquesfois apres quarante 
iours, voire troismois, &pour lesbiç 
cocrnoiftre^c'eft que s'ils orjt des char» 
bons,on ne les peut guérit ,& s'ils ont 
quelque tumeur (ans charbon, on ne 
peut en obtenir la guerifon parfaite 
ou bien (île charbon vient à cftre ri- 
catrifeiil y demeurevne couleur noire 
& liuideide mefme eft-il de la tumeur 
qui viendra à ce clorre, & fermer; 
toute l'habitude du corps paroift mai 
gre,dc mauuaife couleur, d'vn odeur 
mal-agreable, encore qu'il boiuc, & 
mange bien, & tout preft à fortir de 

l'hofpitat 



M 

fhofpital , îl leur prend vne fîebuïç 
ephemcre,laquelle les fait mourir dâs 
Us vingt-quatre heures , fans autiç 
caufe manifeltc, & ce arriuc plus four 
lient dans leàhofpitaux, que non pas 
âux maifons particulières, ou les ma- 
fedes fe font pencer à leurs defp ensi- 
le croy que c'eft à caufe; de la grande 
quantité des malades,qu le venin doit 
dtre plus maling, félon le dire des 
Philôlophes,quelà pu il y a plus de 
caufe, il y a plus d'effet. Mon inten- 
tion neftoit point déparier plus eu- 
rieufement de cette maladie , ainfi 
quel ay dit, mais tour ainfi quVn Ajr- 
chiteaeàlc deflçin d'vn édifice dans 
l'cfprit fans le mettre en euidence, 
iufques à ce que le fujet fe rencon- 
tre ; iauois eferît au vulgaire, Ôc 
commun peuple, pour leurs donner 
quelques préceptes, & enfeigne 
ments de fc confcrucr> mais il fem- 
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blé qu'il y a quelque raifon de faire 
voir aux ieunes Chirurgiens, qu'elle 
eft la cure particulière de la tumeur 
peftilcntielle & du chafbonrcar pour 
ce qui eft delà fieure, cela appartient 
a meilleurs les McJccins: ce qui eft 
Vne chofe honteufe, qu'en cette ville 
de Paris il ny aye point de Médecins 
pour trai&er les malades de cette ma- 
ladie. 

Il faut donc fçauoir que dés le pre- 
mier iour de la maladie, après auoir 
bien îtfgè cy c'eft vne ficure peftillen- 
tielle , ce qui fc cognoiftra par les li- 
gnes fufdits, félon fa faifon & le com- 
mun des maladies qui régnent, Ton 
verra quelle fera la compledion du 
malade, fon aagc,la faifon de Tannée, 
ïe fexe, & la force de la nature S alors 
s'il eft fanguin, daage médiocre, ou 
ieune, le premier & fécond iour delà 
maladie au plus tard, après luy auoir 



*7 

fait prendre des cardiaques, on luy 
peut tirer du fang du coftc ou fera la 
tumeur,(elon fa force, & félon la quâ- 
titc de fa reple&ion, mais plutoft 
moins que trop : d'autant que la cure 
de la pelte ne concilie qu'en deux re- 
mèdes principaux? de conferuer les 
forces , & altérer la qualité maligne 
du venin: Cette fignec fe doit enten- 
dre & faire, que fila tumeur eft à Te- 
montoire du cerueau, il faut le fei- 
gner dubras,ducofté mefmc ou eft 
ladite tumeur ; fi le malade eftoit trop 
débile, lavantouze appliquée defTus 
lomoplatc,auec des fangfuës 3 fera vn 
grand effedt. Si elle eft à hixelle, îa 
feignéedubras du coftê mefme. Si 
elle eft en laine, il conuient ouurir la 
(apSenejOuafaute de ne la pouuoir 
trouuer , il faut appliquer vne van- 
touze en la partie interne de la cuifte, 
cnuironlafcituationde la veine erU- 

IIS P ij M 
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raîle,àùec tarifications, oufatigfuë$, 
ôc après il faut venir aux remèdes par- 
ticuliers fur ladite tumeur,qui eft d'ap 
plicquer la vantouze, & eftant leuéc 
y appliquer vn emplali re de cuir,auec 
le diachilum cum Çommu payant int u 
dans fon milieu d'hujfle de Scorpion, 
ou bien de bon theriaque, & après 
Continuer toujours ce ferttede, iu(- 
quesàcequeron voye fi la nature fc 
difpofera à faire vne bonne crife. Si 
l'on voyoit que la tumeur voulut fe 
retirer au dedans, il faut s'efforcer de 
la tirer au dehors par le moyen des 
vantouzesi & après icellcs leuées, y 
appliccjuer dçs poulets, pigeons, ou 
petits eniefts fendu parle ventre tous 
vifs, ayant fait lembrocation d'huile 
de Scorpion chaude, & arriuant le 
iour criticque, Ton verra laugmen- 
tation de la tumeur, par la rougeur & 
inflammation, auec vne douleur tan* 
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nue, & le iour critique paflc, qui fera 
le cinq ou feptiefme iour, le malade 
dirafentir vnc pulfation, ou eflanec- 
ment; alors le Chirurgien mettra au 
millieu de remplace de dichilum,du 
bafilicum, & comme il fera bien af- 
feure que la tumeur doit venir à fup- 
puration,il v fera des remèdes (ui- 
Uants. // faut prendre <vn gros oy~ 
flfe I gnon , & l'ayant creu/e y mettre *vne 
dragme ou deux de theriaque, puis le 
! faire cuire dans les cendres chaudes, 
ayant ejte enueloppe dans des feuilles 
de poirées ; après ejlant cuit il le faut 
piller auec du letia'm, du bafilicum, 
trois ou quatre figues grafjes, & ï appli- 
quant fur la tumeur : où bien Ton 
pourra faire le cataplafme fuiuant. // 
faut prendre racine de guimauue , de 
couleur ee, de buglofe , de chacun deux 
onces, des figues grajfcs au nombre de 
dix, de la femence de lin <vnc once, du 
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galbanum demy once , du <v\c\l cing 
quatre onces , que toutes fes chofes [oient 
tntfes dans<vn pot > pour eflre cuites Un- 
temenr , puis papes au trauers &<vn 
tamisé y adjoufter du leuam> & de 
la fiente de pigeon, puis ïappïiqner fut 
la tumeur en quantité % ce remède eftae- 
trattf *&fuppuratif. La fuppuration 
parfaite, il conuienc donner iffuë à le 
matière, ce quife fera en deùx manie- 
res,ou parla lancettc,ou par le cautè- 
re potentiel, & ne pas faire comme 
lesignoransqui iaiff:nt croupir log- 
temps la matière , dequoy il arriue 
deux maux. Le premier cft que la 
vapeur maligne acquife par vne trop 
grande putrefaftion, peut retourner 
vers les parties nobles. Le fécond que 
ies parties ou eft contenu ladite ma- 
rierefe peuuent corrompre, altérer, 
&eroder> comme affez de fois Ton a 
veu les nerfs pourris, & les vaifleaux 



: 



ouucrtsparlerofîon, dcquoy ilarri- 
ue hémorragie, ou flux de (ang f I 
quoy Ton eft contraint de quitter la 
propre cure pour furuenir aux accî- 
dens: de mefme il y a danger d'cuurir 
I'abfcs auec la lancette auparauant 
que la f jppuration foit parfaite, pour 
ce qu'il nefortira qu Vn peu dematie* 
refanguinolente 0 & lors qu'on y vou- 
dra introduire vne rate, les labiés font 
fort doulourcttfes, & peu de temps 
après la playe fe refermé, fans que la 
matière foit toute euacuée: & quel- 
quesfois ?pres que les malades font 
fortis des hofpitaux, il leur reuient vn 
autre abfcz en mefme lieu,ou auprès* 
ce qui les contraint d'y retourner, & 
difent que c eft la pefte, & qu'ils l'ont 
eue deux fois en vne mefme année. 

Il vaut donc mieu* appliquer vn 
bon gros cautère, quâd on verra que 
la matière fera difpolée à fuppuration 
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parfaiterce qui fc cognoift lors que la 
pulfation a cefTé, que la ficurc n'eft 
plus fi grande, fuiuant l'esïphortfme 
d'ffipoeratc , qui dit quenuiron la 
génération de la matiere,!es douleurs 
& Heures font plus grandes que lors 
quelle eft faite, outre ce Ton verra [la 
tumeur poindtuë, la douleur & infla- 
mation diminuée, auec innondation 
que Ton fentira des doigts, alors il 
faut y appliquer le cautère: & par lè 
moyen d'vnc bonne efearre, Yvlccfç 
demeurera long temps â guérir à eau* 
le de fa rotondité, & ce faifant Ton y 
mettra des tantes facilement, & fans 

douleur. 

Pouracheuerla cure de ladite tu* 
meur,ilconuient deterger & moii- 
difier ce qui fe fera auec le mondifica- 
xtiTteapio, ou l'egipmcum , & prin- 
cipalement le miel rofat, lequel a vnc 
faculté propre pour refifter à la pu- 

trefadion 



trefa&ion maligne : Il arriuc fouuejit 
guc es tumeurs peftillétielles , il fe faiç 
des finus 6c cauernes, à railon dequoy 
jlconuient vferd 'inieâions pour la- 
ucr & nettoyer lcfdits finus,iî faut fai- 
te vne dcco&ion en cette manier e^ 
Prenei/vne bonne poignée d'orge, & 
la faites bouillir auec njne pinte d'eau, 
Vne bonne demie heure y après njous pren- 
àrezj-one poignée d*aigremoine 9 de nulle 
feuillet, delà reine des prez., delabfmte, 
tir du plantain y ce que ferezjtouillir njn 
bon quart d'heure, njotis pretodrez.de la- 
dite decoSlion quatre once , & dijfouL 
drezjdaniiceïïe ydemy once degiptiac, ou 
y ne once de miel rofatg? ftrez^mieBion 
auccvne/cfihguc : Bièn que tous ces 
îemedesayentefté bien faits , & ap- 
pliquez, quelquefois nous fommes 
contraints de faire vne coftrr'puuer- 
ture, & y appliquer le feton,c'<cft à di- 
te paflfer vne meichç dafls les deux 

JE* 
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orifice$,&bi tirer par louuerture qui 
cftplus dccliue > (ans y mettre autre 
tante, finon que faire ladite inic&ion 
deuantque tirer ladite roeiche, auec 
vn cmplaftre de diacbdum fîmple, 
oaàcdiapalme, & continuer la cure 
de cette manière iufqucs à la fin, & ne 
pas faire comme certains Barbiers 
ignorans, au lieu dvfer d'inie&ions, 
èc du feton,coupent,& mettent tou- 
tes les deux ouuerturcs en vné, fans 
obferuer les fibres incifent tout à tra- 
uers, puis auec leurs doigts arrachent 
les glâdules, qui font en la partie auec 
violence, ce qui eft au détriment du 
particulier, & vnfcàndalc public; car 
il leur demeure vne claudicatio per- 
pétuelle auec grande difformité en la 
partie, ainfi que iay veu à ceux qui 
le font venus plaindre à moy , Se à 
d'autres Mailires. IlsfontexçUfabfcs 
& ne s'en faut prendre à eux, attendu 
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qu'ils nont veu pratiquer les 
anciens Maiftrcs , & qu'ils n'ont 
eu confeil d'eux. Cecy doit fuff re 
pour guérir la tumeur pcftillentielle, 
& pour inftruire ceux qui défirent de 
bien feruir au public. 

Il faut à prefent parler de la cure 
du charbon, ie ne dirsy point fa défi- 
nition, fes caufes, fes lignes, & fon 
pronoftic;pourceque entre tous les 
Autheursquien ont parlé le mieux, 
c*cft Guy de ^hauliac } ains feulement 
ieparleraydelacure. Ccftquedésle 
commencement il faut vfer es enui-» 
ronsd'iccluy desmedicamens vnpeu 
refrigeratifs, comme I'emplaftre de 
au milieu d'icelle y méfier vn 
peu de fupperatif , afin de couurir 
toute lefcarre, vn jaulne d'œufiaucc 
l'onguent populeum, le heure , meflé 
auec le bafdicumW n'y à point de dan- 
ger d'y appliquer vnc grande com- 
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tous ies remèdes paru cuis trs>cuiionç 
propres pour le charbe, cVft le cata- 
plalnce dcl'Autel Dieucuifefairaio. 
Çiflfaut prendre de la farine de froment s 
eu eUfiigle : feparée y ou partie cfgalU,me/Z 
lèe tnfemole y du heure, du mul.de chacun 
quatre onces Su fait fondre ie heure auec 
le miel, puis méfier la farine de peu à peu, 
ey le faire bouillir njn hzuilion où deux, 
(plots qudfera a demy froid, yadpufler 
quatre œufs , à feauw deux oeufs auee 
leurs Uancs y (p Us deux autres idunes 
fans leurshlancSy&nelemettrcpltufi'T 
le feu y put: appliquer ledit cataplafme: 
tout esf oit (p quant es que Ion leue les em- 
plaflres Muant que a appliquer l Autre. 



ïl faut faire fondre vn peu de beure 
dans vnc efcuelle, ou de I'huille delix 
tiek, auze vn petit linge faite vne 
âblution furladite efearre : quelques- 
Vns veulent qu'on face des fearifica* 
cions profondes fur icelle, & légère 
esenuirons: I'ay veuquelquesfoisar- 
nuer de grands flux de fang, que nous 
auions de la peine à cftancher: c eft 
pourquoy i'ay laifTé l'vfage defdites 
lcanhcations, cair ils peuuent aug- 
menter la fleure, ioint qu'il y a certai- 
nes parties ou elles ne fe doiuent faire, 
comme à la face, & enuironlesioin. 
«Sures: la cure principale eft de moli- 
fjer toufioui s ïefçarre» & en procu- 
rer la cheute tout doucement, parle 
moyen des fuppuratifs, & dererfifs, 

comme font les remèdes cy-deffus, & 
non pas l'arracher. Lorsque l'efcar- 
re commence à ce feparer, il eft bon 
deprendrelcbord auecle cizeau, & 
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de l'autre main auec l'efpatule, &b 
fcparer doucement pour l'efucntiller 
afin daydcr à naturel de faire par ce 
moyen que les médicaments pénè- 
trent au deOpus: car bien fouuent il y 
a des filaments nerucux, ou quelques, 
veines, ou arterres capillaires, que il 
on tire ladite efearre auec violence, 
1 on peut caufer le flux de fang,& me- 
hin, ainfi que i"ay ditX'efcarre tom- 
bée il faut appliquer le fufdit cata- 
plafmefeul,&lans cherpie, car il eft 
fuperatif , deterfif & incarnant, & 
layât ainfi applique vn iour ou deux,, 
l'on verra lachair qui viendra rouge, 
à lors on y mettra des plumaceaux 
de cherpie feichc, & ainfi continuer 

ladicte cure. 

Si vn tour ou deux après, lvlcere 
ricuenoit fordide , il faut couurir les 
plumaceaux duditcataplafmc.oubié 
de i'ûneucntX>f^«,iln'eft pointbe- 



loin d'autres emplaftres que de ccca« 
tap Iafmc, fi on ne veut prendre du 
dia palme diflbur. Lylccrc detergé, 
la chair commence a rcuenir, fi d'à- 
uenture elle eft exuperante & moU 
lafle il faut vfer de poudre d'alun me* 
diocrement,& ne pas faire comme 
quelquesvns qui en mettent vne tel- 
le quantité à la fois, qu'il fe fait vne ef« 
Carre, fpecialem en t quand la poudre 
eft nouuellcment faite, ce faifant ils 
rendent la cure plus longue & plus 
dificillc à guérir, bien que d or dinairfc 
la cure des charbons eft longue, pout 
trois raifons, principalement à aux 
qui n ontpoinfeu de tumeurs, & qui 
n ot qu vn ou plufieurs charbons. Là 
première, pource qu'il y a toujours 

de perdition de fubftance^omme du 
cuir, lequel eft plus dificile a rengen- 
drer que la chair à caufe de fa ficcité. 
La féconde, que le plus fouuent l'vl- 
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ccrc eft toufiours rond. Et la troifiek 
me que iamais le charbon ne fe cica- 
trife, que la mauuaif e qualité maligne 
quiaefte imprimée en quelque par- 
tie noble* ne foit e(uacuée par Tvlce- 
rc: 11 ne refie donc plus que de cica* 
trifer, cequife fera doucement auec 
la poudre d alun, & la charpie feiche, 
& ne mettre iamais fur les bords> ny 
poudre, ny charpie feiche, pourec 
que cela retarderoitlagucrtfon. 

Quelqucsfois nous croyons cftrc 
à la fin de la cure, de la tumeur peftiU 
lentielle, & du charbon : Il furuient 
desaccidens, comme fhlogt fis, phleg- 
mm y enftpele, [impie, ou compojc, mile» 
lidrisy edeme, <2r feirrhe^c forte que la 
pefte fait vn gère à parr,& neâtmoins 
contient prefque toutes les efpeces de 
maladie fous foy, non pas eflentiellc- 
ment, mais par accident, puis qu ain- 
fi eft que fon eflence eft incertaine: 

car 
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' br elle a cela de particulier^ que lorJ 
quelle règne elle range 8c rend tou- 
tes les autres maladies [femblables à 
foy> excepte les maladies croniques* 
comnie^afrt, ïepilepjte, hcollique 
nefrttiqueM lèpre t & la poflè <verolle: 
Il fcmble que toutes fes maladies font 
hereditaircs/elon leurs eflences, fors 
lagroflevcrolle, &la perte, de forte 
que defdites maladies quelques fois 
les vnes font dites genre» ou gênerai, 
les, & les autres, fpcciales, & particu, 
lieres. 

_C« n'eft pas mon intition de m'cRé* 
dre plusIoing,pourdifcourir detou* 
tes ces maladies: i'ay dit cecy feuleméc 
enpaûant,pourmonftrerla difficulté 
debiencognoiftre,&g U arir la perte 
&lesaccidens:cn q uoy & comment 
elle diffère de toutes les autres com- 
munes, fpeciales, gcncrallcs, & par- 
ticulières. r 
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Les accidens fufdits fe doiucnt col 
gnoiftre par les Chirurgiens qui fcroe 
commis par Meilleurs de la Police, 
lefquels ont toufiours eu le bien du 
public en recommandation. 

Puis quainfî eft, que la prière des 
gens de bien, le foin des Magiftrats> 
aucc le trauail de ceux qu'ils choifïf- 
fent, & font efle&ion pour aflîfter les 
malades affligez de cette maladie, 
nous acquiert cet honneur en cette 
ville de Paris, que le mal quelque fu- 
rieux & mortel qu'il foit en fon com» 
mencemenr,finit toufiours dans cinq 
oufixmois: le pourrois rapporter v- 
ne infinité d'hilïoires (ur ce fujet, de 
tous les anciens foit Grecs, Romains, 
Allemans , Flamans, & Italiens, qui 
ont efté affligez non feulement vn 
an ,mais trois & quatres ans,fans pou- 
uoir appaifer la furie de cette caufe 
maligne: le me targueray feulement 



». 
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de cette ville de Rouen, que quatre! I 

années entières la pelle y a elle rontU I 

nuellement iufques à prefent , elle y i I 

commença à lors qu ellefînifi à Paris, \ I 

au commencement de 1 année V I 

1(2.0. & a duré iufques en 1C14. au- I 

queltempsilapîeuàDieu d appaifcr I 
fou ire fur eux. m 

En tomes les années mentionnées, I 
cyJeflTus.efquelIesiayaffiaèlesmala- I 
des de la pelle, i'ay toujours cftécu- I 
rieux de taire quelque experiece par- H 
ticuliere de certains remedes propres I 
pour combattre le venin en gênerai, ■ 
ourpour 1 altérer en particulier le d y I 
donc qu'en ceitçann£ei^iay 
& compofé/ 'optât* fuiuant,de laquel- 
le le public a receuvn grand foulage- 
ment, & en particulier tous les Pères 
de la Mort, qui ont efté auec moy , & 
™oyaueceux,lefqueIsfe font valcu. 
reufement acquittez de leur charge 

F 
y 
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I au fquîSgèïrieht du publie^ coûtent 
tenûent particulier des magiftrats^o 
fans auoir efte exempts du péril de la 
morrrtar de douze qui font venus 
pour feriiif , iî en eft mort deux , Se 
tous fes autres malades iufques â l'ex- 
trémité, lcfquels font efchappez pa* 
la gra ce de Dieu, & le foin que i'y ay 
| aoporté jsuec IVfàgC de ladite opiate, 
elle fc fait àinfi. Jl faut prendre de bon 
theriaque,dumetriddt, de la confeEtwn 
d'hiacïnthi, & d'alchermes, de chacun 
! demie once >Mreftgiïïce, & hlfn.de cha- 
cun deux dragme$> conferues de rùfes > dé 
j *vklettes } de bugloft, «y de nenufar, de 
chacune <-unc once, il faut bien me fer le 
theriaque &mctrid*t y auec tes foudres 
de terre figiUee & bolfinfuk adioufier les 
confeElïos dhiaeinth^ & £*lchermes>f± 
nalemfo les cof crues , & bien piller le tout 
dans un mortier de marbre, ou de pierre 
anecvn ptllon de bois la mettre dans 



4J 

*vn <vazj <f eftatn bien clos, ce/le opiatt 
*ftfirtagreable,& diminué le mauuau 

gwftdetberiaqttc&merridat, que plu* 
Jiettrs Abhorrent de prendre feul. Il e ft 
vray qu'il faut prendre de ladite opiatt 
vnefois dadiientagccjuefiïon pre- 
noitdudit^m^» f i caufcde la qua- 
tnédesconferues: l'on peut diûouldre 
d'icelle,deur dragmes pour les plus 
torts,ou vne dragme pour les foiblcs 
aucc les eaux cordiales; rrefme en dif- 
louldre vne demie once, auec vnc 
chopine d eau cordiale, y adjouftant 
vne once de vinaigre blanc ou rofae, 
pourfaireepitheme,furla région du 
cœur, &n eft befoin d'autre remède, 
elle eft propre à toutes perfonnes: car 
tous les remèdes cardiaques contre la 
pefte entrent en icelle, ceux qui ne 
voudront faire cette quantité 1 la peu 
ueuent diuifer en deux, prenant h 
mouie de chacune des drogues fuf. 



dites, & faire comme deflus, le the- 
riaque courte deux quarts d efcu Ton* 
ce,ie metridat vn quart d'efcu la con- 
fection d'yacinthe courte vingt fols 
Fonce, & la confc&ion d alchermcs 
courte deux quarts'd'efcusjla terre fi- 
gillee, 8c le bol coufteront trois ou 
quatre fols le poids d vn efcu,lcs con- 
ferue j.fols l oce, de manière que tou- 
te ccfte oppiate ne reuiendra qu'à y. 
liures trois fols, & la moitié à cinquâ- 
te & vn fols fix deniers, tous les remè- 
des fufdits fe trouueront chez mon* 
fïeur Héron, rue de la Pourpointe- 
rie près le poids du Roy. Pour fepre- 
feruerde la perte, il en faut prendre 
tous les matins gros comme vne aue- 
line,& faire pour les malades, ainfi 
que i'ay dit. Et doutant qu'en la perte 
les malades, dés le comencementdc 
la maladie , la douleur de tefte le plus 
fouucnt précède la ficure&lafiéurc 



if* , 
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augmentât, cette douleut caufebieri 
fouucnt le délire ou refuerie : c'eft 
pourquoy il eft tres-neceflaire d ap- 
paifer cet accident par des remèdes 
topiques, quelqu'vn me dira que ie 
n'ay point parlé delà purgation, c'eft 
auec raifonrcar durant la pefteja pur- 
gation n'a point de lieu qu'après que 
la tumeur & le charbon à bien fup- 
purê, s'il n'arriue quelque accident 
qui pourroit furmonter la caufc.Le 
frontal fuiuant y eft fort propre. // 
faut prendre conferues de rofes . de heto'me 
& de nenufar, de chacune demie once, 
auec deux dragmes depopuleum, ou bien 

'vnedragmedefemencedepauot liane, 
mi fer a bien pillé, auec les conferues, ou 
bien des feuilles Certes, du pauot à faute 
de ladite femence: ou bien pnnez.au dé- 
faut des conferues ,>vne poignée de fueiL 
lesdelatBuë, une poignée de heto 'me, & 
demie poignée de feuilles de pauot blanc, 
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ou au deffaut <vne dragme defemenee^ 
quc<vout ferez* bouillir fur <vn techaui 
entre deux plats , auec \n feu de Vinai- 
gre rofaty ou au deffaut du commun y ad- 
jouftant'vne demie poignée de rqfes rou- 
ges, /iuhe, oh ^vertes, ces chofes ayant 
bouïlly njnpeu, il les faut exprimer , <&* 
les mettre entre deux linges pur les ap- 
pliquer fur le font > iufquesfur les arte* 
res des te pies . Si pour fes remèdes la dou* 
leur riappaife, & le délire ne cejfe, il faut 
razjrleschcucux du malade, fur le de* 
usant de la tefte appelle Jïnciput, & luy 
fairevnc embrocation£huilero/at,depa- 
uoty ou de ncnufar, de chacune demie on- 
ce, auec Vw peu de Vinaigre rofat y & mef- 
me luy appliquer *vn cochet blanc, *vn 
pigeon,ou \n petit chien, ouuerts tous \ifs 
parle njentre, & luy laifîer \ne bonne 
heure ,enUleuant. Il faut continuer la 
fufrlitecmbrocation, fi pour ces rç- 
nicdes cet accident ne cefïc,il fautap. 

pliquer 
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pliquer des vantouzes fur lès cfpaules, 
aucc fc arificaciôs ou fangfu&.Ce n'elt 
pas aflèz d auoir donné des remèdes 
aux malades qui font affligez de cefte 
maladie, il faut aufli afliïîer charita- 
blement ceux qui ont peur de deue- 
nir malades, Se ce principalement 
pour le commun du peuple; Ils pour- 
ront faire ce remède appelle vinaigre 
cordial, & preferuatif contre la celte. 
PrcKezjaàncs d'angehaues,de tflidoaire 
defiuchct 1 degétiane y &'de aunée fâchées 
al ôbreje chacune demie once, il les faut 
concafjergrofieremcnt, de l'abfinthe, dit 
romarm,delafat*ge,& delà rub\ de cha. 
tune v»r pognèe, desrofrs rouges fâches, 
deux onces. Nott^ue les herbes fufditel 
tUiuent eftre à demie fâches , afin aue 
leur humidité ne (oit point caufe d'alté- 
rer or corrompre le v, natgre, àraifon de- 
i«oy U fegardera trois & quatre ans, 
s dejlbtcn bouché 0-confemê en lieu fec, 
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dans y ne bouteille de <verre: <vouspren- \ 
drez* les racines , & herbes fufdttes y & 
les mettrez^dans quatr pintes de minai* 
gre fort, s déçoit bUncdferoit meilleur, 
le ^aiffeau expofè au Soleil pour\n teps, 
iufques À ce qud aye boiitllyy adiouftant 
demie once de doux de girofle, et autant 
de canelle ^oncajfe^comme dit eft, auec 
ïefcorce de citron > ou orange à demie 
feiche , ce remède efl propre pour 
mo\ii ] ler\n moucheotr dedans, ou faire 
tremper en iceluy Vw citron ou orange, 
par Tenace dîne nutft eftant picqué en 
plufîeurs endroits dvnegrojfe eftmgle, et 
U porter dans la main pour en receuoir 
l odeur le matin, me/mes Ce frotter les f& 
pies lene^ ouwantli bouche, en >e[pi- 
tant, enfentir labeur , et fe frotter U 
région ducceur,les aixelles, et quelques* 

fois les haines. 

Vous voyez comme après «luoir 
cxpofémavietantdefois>ce que îVf 



acquis au péril, fans profit, le vous le 
communique librement, n'ayant 
rien plus cher que \c bien Se foulage- 
ment du peuple, fans obflétation: car 
fîi'euue voulu faire vn mémoire ou 
recueil depuis trente ans, des malades 
de la pefte ( & autres maladies^ que 
iay pencez dans Parles hofpitaux 
ou maifons particulières, ce n c feroit 
pas vn difeours, mais vn tome entier, 
telle chofe eft bien feante à vn charla- 
tan qui n'a point l'honneur en recô- 

mandation.&pointderefidence or* 
dinaire,aufïin'a il point acquis cefte 
qualité de Maiftre Chirurgien Iuré à 
Paris , qui eft le plus beau tiltre de 
ceux de noftrc proPeffion , pourec 
que Paris eft la ville métropolitaine, 
non feulement de la France, mais ie 
dis auec vérité de toute la Chieilien- 
te.pour y auoir plus de Chreftiens, 
qu'en toutes celles du monde. Et 

G ij 
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SON N E T. 

- • 

Ç* 0 mmevn Irène guerier Ulrement fe f refente 
*^A<** dinars les plus gr4nds 9 pour les fient mmet 
Mt enfuient (et pts, fe faire renommer, 
infirma de f* vertu gêner eufe cr çufonte, 

Tout de m>fme Pofl en (dente excellente, 
{brtence que ton dott fur foutes e filmer) 
# 4 pnnt trmt le, perds ijui /emploient tourner 
& eft fort; V4s^ueur de leur forée snconft/nte. 

hn dm librement etnferuer ty 4m.it 
*mr empefcher te m*l dejfm noué prendre prife. 

*<4f»fy emplis des Ions enferment 
^ de U f 4 culte des vrsû medu4mens > * 
Hm remettent le corps en [4 libre fanchsfi. 



1 



SIXAIN. 

Qui voudra bien fe conferuer, 
Et du malpefieux fefauuer, 
Prenne en main de Potel le Hure, 
Les vrais remèdes il trouuera, 
Que foigneux d obferuera 
S'il defire pins long-temps njkre. 




ÉÊ 
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DISCOVRS DfS 

MALADIES EPIDI- 

M IQJ es OV CONTA. 

GIEVSES ADVENVES EN CESTE 

ville de : Paris, es années ifyk & 97 . & 
ésmnétsî6o6. & 607. Comme auffi 
en Tannée 1619. fort vtile & necelTaire 
au public pour fcconfcrucr& prefer- 
uer des fufdites maladies. 

EnfemUevne UêMm à Mefieur, de U Peine, fur i 
l eïlabliffemcnt deU mdtfin de la fumé, en 
Un 1606. Hcucuê cr augmentée en 
ce'sle dernière imprefinn. 

ParMaiftrcGvxiLAVMB P o t e t, natif de 
Meaux, M. Barbier & Chirurgien 
luré à Paris. 

V rtutem fortuna non deprimet. < 

! 

A PARIS, j 
Par Nicolas Callemont, demeurant 
rue Quiquetonne. 16 
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A TRES-H A VT, ET 

TRES-VERT VEVX SEI- 

GNEVR ME S SIRE NICOLAS 

de Verdun 3 Cheualier, Conteiller 
du Roy en fes Confeilsd'Ellat, & 
premier Prefîdenc en fa Cour de 
Parlement de Paris. 

ONSEIGNEJSR, 

Il efi \ray ce que Plut ar- 
que a dit au traifté d'Ifis 
& aO/îrû, que les hommes fages nepeu* 
uent demander aux Dieux rien de meiU 
leur que ce quils peuuent obtenir ce 
principalement la cognoijfance d'iceux, 
d'autant qu'il efi fuffifant à ïhomme 

A îj 




pour/on bien : Carilnefçauroit deman- 
der en fa, prière don plus magnifique que 
de les cognoiflre > & (homme ayant l'in- 
telligence d'iceux il recognoifl que Dieu 
tfaimerien tant que la^eritLCeflpour- 
quoy entre toutes les grâces qu'il poffede, 
il sefl referue celle-là pourfoy-mefmetfsP 
les hommes fur toutes chofes en toutes leurs 
allions doiuem imiter la diuinitc 9 & par 
confequent eflre ^véritables, Ayant donc 
(Monseignevr) euïne ample & 
parfaite cognoiffanec de <vos yettm 3 lef» 
quelles non feulement font efyarfes par les 
nations Etrangères , mais Jpecialement 
en la nation Françoife, & plus particu- 
lière entre les Tholofws & Pariftensjlef- 
quels ont véritablement recogneu la gran- 
deur dei'ofîre EJprit, lafeuerité de <-vos 
Loix & Ordonnances, l'exécution & ob- 
feruation d'icelles, le tout pour le bien & 
<vtilité publique, imitant ce grand Capi- 
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\ tame Grec oJgefdaus , lequel ne partoit 
iamaisd K njn lieu qu auec le regret de/es a^ 
mu&defcs ennemis qu il auoit conquit, 
difant qu'ïn excellet £r magnanime (hcf 
d armée en Vnenecefité urgente ne Je doit 
toufioursabftraindreaux loix& rigueurs 
des Ephors ny s arrêter en ïn lieu: au fi les 
lesTholo fins fe font fort afflige^ quand ils 
ont entedula nouuelle devojîre partemet, 
& qu'ils ont eflcpriue^de ïojlrc prcfaice, 
comme au contraire les Bmfitm s en font 
infmemtnt efiouis pour tefjcrance qutls 
auoient devons receuoir comme \n Soleil, 
duquel ils fentir oient la Vertu defes rayons 
ainjîquetefetts'en eft enfuiuyponfcule- 
metpourredreàrun chacun particulière- 
met la luficefïoï équité def a caufc.maïs 
gêner alemet pour le rejfentimet dubien pu- 
blic en quoj vous eftes extrèmemet recom- 
mandable,nopa4feulemeten ceRoyaume, 
mais auf ienuers les Eftranget s pour leur 

A lu 
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duoirarreftéen leur pays les feneants 
njagabonds, le/quels par ce moyen font co- 
trainBs de demeurer en leur lieu natal y & 
Joubsla domination de leur Prince, em- 
pefchant par cefle ordonnance que les pays 
ne/oient plus déformais defpeuplez^cr que 
la ter n ne demeure infruiïueufeau grand 
dommage du public, & mauuais exemple 
de plufieurs petits enfans y quiparla négli- 
gence de leurs pères eji oient nourris & cjlc- 
nez^ en njne uiefeneante^fans fe foucier 
d'apprendre aucunmejlier,affeurez^qu ils 
ejioient de trouuer toufiours dequoy njiure 
dans Paris \ uille autant remplie de pieté 
g£/ de chanté: corne elle furpajje degran- 
deut & multitude de peuple les autres 
villes du monde. 

Cefl ce que difoit ce Lacedemonien a 
yn beliflre quiluy dcmandoit l'aumo/he, 
ietela bailler ay bien, dtt-d,mais celuy qui 
tçla donnée lepremier ta fait tort: Cart» 



m fer a* iamais d'autre meftier \ voulant 
■ g dire que le trauail pour gaigner fa Vie ejt 
Vne oser tu, & que la mandtcitê eft Vn Vi- 
ce. £t<VOM (MoNSEIGNEVR)^j4»r/tf 

iugement tres-folide & tres-équitable four 
dtfiinguer le vice delanjertujïauls vas eu 
feulement efgard au mal quiauoit fris ra- 
cine, & qui regnoitparmy nous,ains aufô 
d celuy qui en pouuoit aduenir, Et auezi 
fupplecau défaut de Vos Deuanciers, les- 
quels auoient obmis cefle loy en cejleville de 
Paris Je miroir & l exemplaire de toute 
celles du monde fi bien quon ne a erra plus 
aucun mandterfa nji ç> & tout [ e mon ^ 
s'ejludiera à Voflre occafton a la uertu . Ce 
tfeftpcutoutesfoisqut Vom ayez^aboly et 
défendu la charité, ains au contraire ïa~ 
nez^d 'autant plus augmetée par ïefablif 
fement des maifons pteufes et hojpitaux, 
Ufquels Vohs rendent plus recomandables: 
car le bel ordre que Vous y a ue^ efiably 
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maintenant parmy nous a fait cogndiftte À 
tout le peuple que les chofes que l'on mge bit 
fouuent les plu* impopbles peuuent ejlre 
rendues faciles par aw iudicieufe or don- 
fiance. M au comme il riy a ordinaire* 
ment que ceux qui font emploierait ferui- 
ce du public quipmjiet cognoifîre les aBïos 
publiques il femble qu'il n > ait perfonne 
qui puiffent njeoir plus clairement l'étui- 
té de ïojlre charitable aduis que les Mai- 
flresïïarbiers et Chirurgie s de cejle \ille de 
Paru, qui ont plus particulièrement que 
les autres defuouè leur 'vie à Irutilitc pu- 
blique, par le feruice continuel et afidu 
qu'ils rendent iourneUtmcnt à tom les hof- 
pitaux veoir et Vifiter Us malades deux 
ioursde Ufepmaine au grand bureau. Et 
moi décidément ( M o N se i g n E v R ) 
pour lefecours des Parifieset parplufieurs 
années expofema <vie aupxes des malades 
delacontagion^comme es années 1S96. et 

nonantefept 
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nonantefcpt, à Wojiel Dieu de "Taris, 
en l'année 1606. & 607. a la Mai/on 
de la famé ^ à S. Marcel, & la dernière 
fois, ï année 1619 Ayant eu l'honneur d*e- 
ftre cfleupar njom pour «vacquer à la W- 
fite de tous les malades de ce fie mille & 
faux-bourgs de Parisien l'année 160S. 
aufortirdela M ai/on delà fanté, te pre- 
fentay ce petit difeours à un sAchi\les ) & 
maintenant jofe l'offiir de rechef à wn 
Phœnix^uis que ces deux n'ont efié qu'ïn 
en ce qui regarde le bien public. 6t combien 
(Monseignevr) que ce petit difeours 
ne fait pas digne dewoflre excellance, j'o. 
feray toutefois fupplter voftre grandeur de 
Vouloir prendre fous fa, protection, Afin 
que fous l'ombre de vos atfles tlpuife pren- 
dre f m vol auecplus d'affeurance, & efire 
plus fauorablement ftceu par les Pari- 
fens, comme ie ne fais point dédouble qu'il 
fera , quand ils ^verront qu'il aura pour 
ProteBeur lepere du public, <veu me/me 

' l B 
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que chacun efl obligé de Vous rendre quel- 
ques traces particulières >e(lant le premier 
mouuant qui dZnezJta force & la vie aux 
inucnttonsdetoutceqm regarde les kfop* 
pttauxy rjr principalement ceux denojlre 
Vacation, qui tous enfemble prient T>ieu 
pour \>o(lre contentement & projperité 9 & 
moy en particulier qui vous fupplie en ton- 
us humilité de me tenir pour, 

MONSEIGNEUR, 



Voftrc tres-humble & tres-obeïfîànt 
feruiteur, Gvillavme Pote l, 
Maiftre Barbier & Chirurgien Iu- 
té, à Paris. 



d MONSIEUR LE 
Procureur General. 



i 



SONNET. 

T ojf vertu qui en vous, établit fa demeure, 
JLu ChArmefibten les cœurs des hommes d*icy bai 
2* ils Je tiennent heureux de tomber en vos lacs 
£t ne défirent âpres dé fortune meilleure. 

Cesle fille du Ciel, qui vous chettt des l'heure^ 
«S 4H m9nde Mes m», accompagne vos p M , 
Et accompagnera su/qu'au fued du treffij, 
*»» ]u il f 4 ut par de fm quêpour reuïurt on meure. 

Mais auant que paffer ce pafaçre fatal, 
Vos ans /dent a celuy du bon. Ne/for êaal 
Von* qui pne des bons, eftes fléau du vice] 

L'ennemy des me/chants, <jr leur JiUtiffcf 
^utau C onteil du * 0 y ^ue\ de grand ,upp m , ' 
de luy recopié digne Chefdejupct. 
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MONSIEUR LE 
Lieutenant [tu il, 7* reuoft des 
Marchands de la utile 
de Pari*. 

S O N N ET» 

''Èi'*wf*tt\tn. mat* le fa* de fa Ballance, 
Vont Le vent des faveurs nesbranie la confiance, 
Mats am toufiours pareil afntte\ vos ans». 

Vom 1«$ ' {y(Tgm\wffl<\f"* v» troupeau tomm» 
Et qui plus qu'vn <sitl*s fasttes de refijlance 
^ porter vn fardeau bten pejant en U France, 
Des charges eu dignement voua aue\tflè mv. 

Continue^ toujours cefie pteufe enuie, 
Pour saigner par U mort, vne immortelle vte, 
Qui fera voslre nom p*r tVniuers voiler. 

Voué fer ex mu au rang des hommes BitttfUf^ 
.Ayant tenu U fram d>s affales publiques^ 
Et vous pturre\k eux mflement égaler. 



(A t 
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c4 tMESSlEVRS LES 

Efcheuins diceUe <vi'de 
de Paris. 



ODE. 

PILOTES qui ueille^fans cejjç 3 
Autour du N autre François^ 
Et qui employez^ a'oflre adreJTt, 
Pour empejcher qutl nerenucrje, 
Ou ne fe hrife quelquefois. 

C ejl n;om quà preÇent le reclame 
de continuer voflre foin, 
St ne point encourir le blafme, 
T>e luy manquer de feu ffl fiante, 
Pour le/clairer d {on befoin. 
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<£Mm ma témérité très-grande 
S'efchappe trop impudemment ; 
Car rvoflre njenerable bande, 
De iour ou denuift ne demande^ 
Que, promur fin fauuement* 

Uom montrez^, tous de quèl courage ^ 
Uom njom vortèz^d ce deuoir y 

..... V, 

S t que pour gatgncr l auantage 
11 ny a aucun Perfonna^e, 
Qui ny employé fon fçauoir. 
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1 




LOV ANGE A MESSIEURS 
de la Police fur ïeft abltfement de la 
maifondelafantéenlan 1606. 

ESSIEVRS, à iutte 
raifon Gallien a dit en la 
fin du pocrr.e de Ton pre- 
mier hure des Aliments, 
que nul certainement ne 
pouuoitdeuenir patron de Nauire,ny 
ouurier d aucû autre meft ier par liure, 
ainsquela(eulle do&rine acquife par 
expérience fait les maiftrcs & artifans. 
Ccquielt vérifie par Oiwfc au liurcde 
Ponto Elégie 4. difant que toutes cho- 
fes ne font en tous , mais certaines 
chofes en aucuns, & le irefrre ÇaL 
Uen en faMcthode,dit que s'il (e trou* 
Ue vn homme ayant les deux choies, à 

B ij 



I 



Il 



fçauoir fcience & experience,qui font 
les deux fondcmens de la Médecine 
& Chirurgie, il doit eftre préféré à 
tous. Et ffivocrates confirmant le tout 
en lAphorifme premier, du premier Uure 
de fon nApkorifme* Quand il dit we 
la vie efl courte ,foudame tîT briefue , 
mais (art eji long, loccafion efl Joudaine 
& légèrement pajfce > ï expérience efl pc~ 
rilleu/e cr danger eufe y & le iugement 
dtff teille. 

II monftre bien parla qu'il eft tres- 
dificile & prefque impoffible de trou- 
uer vn homme qui foit parfait en tout 
ce qui d('p nd de fon art, mais bien en 
quelques parties, & vn autre en quel- 
que autre partie , & principalement 
en celle qtfi regarde le bien du public, 
peft moy (Messievrs) qui luis de- 
meuré feul à Paris , entre tous mes 
Corrpi^roiiS Se mon temps,qui ay 
choih & tait efleCtion dç cefte partie 
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de Chirurgie, la moins prifeV cfK. 
«Pce des ignorons, la cognoiflance £ 
expérience de laquelle eil la plus r.e- 
ceflaire entiers t. uslcshon n es,lc!on 
la neceîlircqu'ilsonc de rdfpirer, & la 
plus charitable lelon Dieu : éft urant 
SirH n'y a fléau duquel ils avent plus 
menafle' l'on peuple que de la pcftfe 
Oeft (Messievrs) de celle tant ef- 
pouuantable maladie que ie defire 
briefuctrent vous faire emedie quel- 
que expérience que l'ay fait depuis 
vtngt-lept ans ou cnuiron, au milieu 
déplus de quinze à vingt mille pefH- 
ferez, laquelle expérience feruira d'e- 
xemple & moy ês a ceux qui s'en vou- 
dront feruir & corriger fur la faute 
dautruy.eufcmblc vous faire voir & 
içauoir p u ticulierement à tous le peu- 
ple de ParMp bien que voftre foin & 
prudence eiiuers le publiera apport 
te & apportera de commodité - a la 

B ùj 



x 4 

poftefité. Defaçon (Messièvrs) que\ 
deuez,ainfïque dit Plutarque auliurô 
des vies ,paralelles de plufieurs Grecs, 
8c Romains , cftre appeliez pcre du 
peuple pour auoir bien gouuemé & 
maintenu leurs Republiques en paix, 
&c vous d auoir trouue' & donné Tin- 
uention dcl'cftabliffcmcnt de la Mai- 
fonde la fanté, par laquelle auez ren- 
du la vie, après Dieu, iufques au nom- 
bre dvn millier, & (auué les biens à 
plufieurs,s il eut fallu qu'ils euflfét cfte 
allimentez & traidtez en leurs mai- 
fons de la façon qu'ils ont efté en la- 
dite Maifon- 

Car le bon ordre que voftre fagêf- 
fe y a fait obferuer, fait cognoiltre à 
tout le peuple, & principalement aux 
malades pour ny auoir manqué 
d'aucunes chofes qu ils leurs fuft ne- 
ce (faircs pendant leurs maladies. Que 
le mauuais bruit qui courroit au corn» 



ï, 1 15 

financement panry le peuple ou en- 
tre quelque enuieux du bien public e- 
ftoit faux» De forte que tout lemon- 
' de vous doit vne louange ôc bienveil- 
lance perpétuelle, au lieu d'vne ani- 
mofTté pour leur auoir fait voire & 
monftrer par erTeâ la chofe dont ils 
auoient mauuaife opinion : Car non 
feullement ils necroyoientpoint qnc 
les malades fuilent traidez de la fa- 
çon qu'ils ont efté & feront, & mef- 
me que l'eflablnTcment deuft eftre 
perpétuel, comme il eft, & fera auecle 
loin que Meneurs de la police y ap- 
porteront par leur bien- veillâce iour- 
nalliere enuers les panures malades. 
Chofe à la vérité qui eft digne d'eftre 
confédérée, que tant d'honneftes gens 
ie libèrent de leurs affaires propres 
pour fe charger de celles du public, 
duquel ils ne doiuent attendre aucu- 
ne recompenfe , fînon de Dieu, le- 



ï6 



quel rccognoi 
leurs n erites 



ft les hommes félon 



Meilleurs, afin que la perfedion 
couronne lœuure , ie vous iupplie 
au nom de la charité ChrelHenne de 
m exculer , fi le vous dis que ne de- 
uez receuoir aucuns M ai ftr es Chirur- 
giens, 17 Compagnons, pour eftre 
admis à pencer & medienmenrer les 
paunres malades de la pefte, Toit aux 
imifons publiques, ou par la ville, es 
maifons particulières. Sinon de ceux 
qui M- ja en auront eu vne grande ex- 
périence pour y ruoir iuiuy, leruy & 
conduits pardesMaillres expérimen- 
tez qui en ont beaucoup veu ainfi que 
iay fait. Car i'ay feruy *M aiftre Boi- 
fart, Uamelinje Xoy y la Foreft , &c 
Monfieur *M*nc, ccfquelsiay beau- 
coup appris ( tous lcfquels maiftres 
ont rendu feruice ?u public, pour a. 
uoir penlé &c medicamenté les ma- 
r lades 



'7 



OT 



S 



[M 



m 



lades de la contagion en cette ville de 
Paris.) Autrement c'elt plultoft vn 
homicide que non pas vne charité'. 



en 



Ç'eft ce que di& Monfïeur Pare' 
Ion 22. liurc de la pelle, au chapitre 
addreiïanr au Magillrat Politic, par- 
lant du foin qu'il doit auoir quand ce- 
lle maladie cft en règne, ou que par 
quelque prefage on la iuge pouuoir 
aduenir.Que ceux qui font fans expé- 
rience de ce mal peuuent beaucoup 
commettre des fautes aux du detn- 
mentpublic, Etpourcc (Mêssievrs) 
y prenant garde vous obligerez da- 
vantage le peuple à prier Dieu qu'il 
vueille conduire vos œuures â bonne 
fin, vous priant dexeufer ma té- 
mérité de vous vouloir addreffer v- 
ne chofe fï peu élégante. Mais ie croy 
que vousconfidererezle vouloir aue 
iay de m acquitter dutien que ie défi- 
re au public, defïrantpar ce ttioyen kî+ 
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uirer la rigueur que Solo faifoit exé- 
cuter àTendroidl des oyfïfs & feneat|| 
voireiufquesà les condamner à mort, 
& voyant que Dieu ayant appaifé fon 
ire en cette année 1 61 9. Et par ce 
moyen iay efté libéré du grand 
trauail auprès des malades, iay pris 
la hardi cfle d'eferire ce que i'ay trouue 
par expérience depuis vingt- fept ans. 
le defire (Messie vrs) aucc vollre per- 
miffion de le faire entendre à .tout le 
peuple, &mefmeluy faire voir com- 
me il vous efl: oblige y priant Dieu 
(Messie vrs) qu'il confeiue : & main- 
tienne vos bonnes intentions. 



Voftfetres-hûmbïe & très obeïïTant 
fer »iteur,G villa v me Potel, 
Maiftrc Barbier & Chirurgien lu* 
té, à Paris, 





AMY LECTEVR. 

E grand Hiftoriographe 
des geftes des Grecs & 
Romains, Plutarque par* 
le de Certorius Capitai- 
ne Romain, qui fut en- 
guerre contre les en- 
nemis de leurs Républiques, & eftant 
approche d'iceux , fes foldats voulu- 
rent courir fus promptement & à la 
voilée. Toutbeau, dit-il, ce neft pas 
auiiiqu'J faut batailler ny vaincre no- 
itre ennemy, & furce leur voulant do- 
ner vne fimilitude. Il dit à l'vn d'iceux, 
prenslaqueuëdececheualtire & l'ar- 
rache^ ceftui-cyayantbien tiré enfin 
ta peine fut vaine, après il dit à vn au. 
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trctire &larrache poil à poi!,ccluy>cy 
cuft bieivroft fait ce que l'autre n'eurt 
peu iamais faire, ilieiît Vouloir ^ OI *i| 
ûtet que le? chçfes ne font |>a$ acf 
quis tottt à coiïf*, ains auccrle tcÉr jps 
& meure délibération. Ceft ce donc 
iete veux adueitir, que forçant delà 
Maifon de la famé, en Van 1^08 I^y 
tris ce petit liure en nuant, & encore 
en l'année 161 9. le fus efieu pour vi- 
fîter, penfer & mècUcam enter les ma- 
lades delà contagion en celle ville d* 
Paris, en U première impreffiofl du- 
quel i'ay trouue quelque petite cho 
fe de fuperfluë, & beaucoup de man- 
que, eu efgard au fubjeft. Lelqueîles 
iay oftéesv corrigées & adjouftées,<m 
mieux qu'il m'aefté poflîble, & leion 
le peu de capacité que mon efprir à 
peu permettre , rufli que ie n'eferis 
pour les dodes, nyà ceux de ma va- 
cation : car il ce pourroit faire que 



4 



Quelques enuieux du bien public aur 
Soient *lle chofc à peu d'eft ime. C'cft 
pourquoy ic ladrefle (eulleirent au 
vulgaire & comtr un peuple, maiïeu- 
rant qu'il aura pour agréable, & dira 
auec rcoy que îbuuentesfois vn petit 
aduertilTement en vne neceffite' vrgé- 
tefert de beaucoup à vne republique; 
Erpourceieteprie d'accepter ce peu 
que iay acquis.non au pris de l'argent, 
ains aucc trauail & danger : Priant 
Dieu qu il nous garde du fujet d'en 
parler plus curieufement, Adieu. 



tz 




m 

w 



SONNET. 



VOicj du vray Surgeon, que Uelampe nous Uife, 
Les expert montments cr les efcrtt s dtfcrs, 
Qui prefente au François ty a tout t'rntutrs 
Contre ce mal dimn y» quelquefois nous prejfe. 

Ne fouie ce prefent puû qu*tn Venfa\t\argeffe % 
(o Parts) ne meJprtfe ceux qui font tant expert, 
^tdebeier cet hydre , de jes montres fi fiers , 
Cefl P o T E L qut trots fit, cejl offert d'aUegrefe* 

Si au grand ^fnchurus l'on a drtffc l '^€utel, 
Zt le nom de Marc Curfe eft rendu Jmmortel, 
Four auoir delmré leurs patries fameufes, 

Je veux orner ton front de rofes ty de fleurs, 
Tour compenfer (PoTEL tes infinis labeurs ) 
Et te mettre au mont double de Pbœbus ty des Mufes t 
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ADVERTISSEMENT 

AV PEVPLE DE PARIS, 

DE Ç»VEL9VES REMEDES 

& moyens pour f e preferuer delà 
maladie Contagicui< 




Evple Parifien, puis 
qu'il a pieu à Dieu me 
preferuer de tomber au 
Labyrinthe de mort, 
. auquel ie me fuis trois 

toisexpofepour vous.La première en 
1 an nul cinq cens quatre-vingt feize, 
« dtt-fcpt, auec Maiftre Nicole Bot- 
f«rd & Maiftre Vincent MarneUn, en 
quante de feruiteur, tant es maifons 
particulières , que en l'Hoflel Dieu 
de Pans. Et la féconde fois en la Mai- 



fbn de la fante',en Tan milfîx censfix, 
& fept.cn qualité de M'aiftre, EteraS 
cores en Tannée mil foc cens dix-neuf, 
pource ie defïre vous faire voir qu^T 
ie ne veux eftre femblable a ce ThupS 
Athénien qui eftoit tant enpém| de 
la focieté humaine, que ennuyé de 
leur vie & de les voir, il fe retiraen yri 
lieu à part/ auquel il audit fait dreflfer 
vn nombre de gibets , & les voulant 
faire abattre il s achemina en la place 
publique d'Athené y où il affembla 
grande quantité de peuple, penfant 
qu'il leurs d'euft faire quelque belle 
Karangue^fur iebruift qu'il auoit de- 
ftre Philofophe, mais il leurs dift feu- 
lêment,entre vous Athéniens defefpe* 
xtz & laflez de viuré, fi voulez vous 
pandre haftè^vous: carie veux faire 
âbbatré rites gibets. Ains au contrai- 
re ray vodu pluftoft imiter ce grand 
èhetralier Romain Màrcus Curtius 

oui 




qui le voulut liberallementprecipiter 
au gouftre pour fecôurir Je relie de 
la République de ceftc grande pe- 
ftillencc qui regnoit pour lors à Ro- 
me, à caufe des vapeurs putrides & 
horribles, qui refultoiéntde ce puant 
abifme : Et ayant entendu pair l'ora- 
cle que les factifîces faits aux Dieux> 
ny les bagues precieufes, & meubles 
de grands prix que journellement y 
jettoient les Dames Romaines** 
peurent elhiridre l'horreur de cet afm* 
me; & fçachaht qu'il ny auoit autre 
remède que parlefacrifïce dvnc créa- 
ture humaine, & de fang Illuftre qui 
Volontairement prodigueroit fa vie 
pour le falut de fapitrie. Alors gaye- 
ment habillé>& monte' comme en vn 
iotir de bataille, il prend congé de 
fesamis,& feva précipiter en fe gouf- 
fre > difant il n'eft pas raifon qu vn 
gênerai perifle pour vn particulier, à 

D 
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fondant la gueulle elpouuantable dé 
abifmc fut clole. Ce Sacrifice faid 
pour le bien de la Republique, con- 
firme le dite de Phopon aux Athe- 
niens,leur difant,quil reputoit fa mort 
bien- heureufe , & perdre fa vie pour 
(auuer celle de fes autres concitoyens, 
ceftc hiftoire eft mife au rang des 
prodiges, auflî la matière de laquelle 
i entends vous trai&er, qui eft la pe- 
fe* fcmble eftre prodigieufe à plu- 
mîirs , & miraculeufes à quclques- 
vns. Ce neft pas mon intention de 
vous d'eferire toutes les efpeccs des 
caufes particulières & fubalternes de 
cefte maladie, mais en bien pafTant ic 
parleray de quelques- vnes des plus 
generalles & principàlles , & pour 
monftrer qu'en la peftcilya quelque 
chofe de furnaturel , & de fait comme 
Chreftiens nous le deuôs croire.Que 
îa première caufc de celle maladie 
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vient dcnos fautes, par lcfquellesavâc 
offencé Dieu, il nous lenuoyc pour 
le chaftiment d'icelles , la iecondc 
caufe eft laïr infc&é, ce qui aduient 
ou des corps fupericurs, ou des infé- 
rieurs , & le plus fouuent de tous les 
deux ènfemble : car des corps fupe- 
rieurs font efmeus les inferieuis,ainfi[ 
qu à fort bien remarqué Cjourdon au 
liure premier des Heures, chapitre u 
parlant de la fieurc peftillentielle^ou 
il di<3, que les Planettcs font celles 
qui gouucrnent & regiflènt tout ce 
qui eft icy bas, & ce font celles prin- 
cipalement aufquelles il ce fait ren- 
contre en fïgne humain , lors élles 
font dites maléfiques. Comme Çuy 
de Cboltac là eferit au traité fécond, 
Dodrine féconde, chapitre cinquick 
me de fon recueil Chirurgical, où il 
parle de cefte grande peftillence qui 
fut de fon temps, il n'eft de befoin 

D ij 



ni 




de 



vous 



dire d 
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auantage 



les fi 



ignés 



par- 



ticuliers d'iceluy air ïnfe&é car ils 
font aflez cogneus de tout le peuple* 
lors qu'il en meurt plufiçurs dvne 
mefirc maladie y en mefn e lieu y en 
mefme temps , dvne melrr.e famil- 
le. Et pource il faut rapporter tout 
ce que deflus, ea vne caufe commu- 
ne qui eft Fait altéré &c corrompu^ 
Pour le regard du iugeœcnt & prorî 
ÇtofHque y ceft yn acceâumç entre 
les Médecins , que es maladies agues 
k>i^emcnt «ft difficile » Dr la perte 
eft Vire des plus aguës > aufli le plus 
fouuent en ieeHes le iugernent eft fi* 
niftre & peu afleure Comme dit 
Iftpocrates en (es Pronoftics, & Gor- 
don au chapitre fus allègue, diSt que 
quand aux pronoftiques dçs fieures 
peftillentiellcs , que toutes font de 
tres-mauuiifcs terminaifon auec ter- 
ribles accidens. Et quand Ion attend 



*9 

vnc bonne crife, bien toft aduient la 
mort, & fçachez qu'es maladies aguës 
1 on ne peut certainement iliger de la 
Vie ou de la mort. 

Quind eft delaprecotionou pre- 
feruauon , ie defîre vous en faire en- 
tendre quelque chofe : car pour la, 
eu e il fera allez à temps lors qu'il au- 
ra pieu a Dieu nous affliger félon nos 
derrerires.que ceux qui'y feront em- 
ployez l'exécutent bien & deuement* 
Mais pour le fçauoir faire il faut qu'ils 
en foient reuenus, & qu'ils y ayent 
feruy de bons Maiflres. Ce que bien 
fpuuent ne fe fait pas au grand détri- 
ment du public Partant ie ne vous 
diray daqantage de la cure , d'autant 
que telle chofe ne vous peut feruir, 
& n'appartient qu'à ceux qui enfant 
profeflîon , pour ce qu'il y en a allez; 
d'autres que moy qui en ont eferit, 
tnai* peut-eftre que peu en font re- 

Diij 



uenus pour en rapporter vne certai- 
ne expérience & auec plus de certi- 
tude? Non que ie veulle parler de 
moy : Car fi ie voulois efcrire tout 
ce qui dépend de la perte , ie ne le 
p ourrois pour deux raifons,l'vne pour 
le peu de capacité & fuffifance qu'il 
y a en moy , l'autre que ie fuis trop 
ieune d'expérience , d'autant que 
toutes les fois que la pefte arriue, el- 
le change de raçoa de faire, & ces 
accidens font diuers. Et partant tel- 
le chofe feroit mal feante à vn ap- 
prentif , ainfi que font tous les hom- 
mes, d'élire fi putrecuidé de vouloir 
efcrire après tant de Do&es Perfon- 
nages, lefquels auec peine & trauail 
ont vfé leur vie , & defpencé leurs 
biens, à curieufement rechercher les 
merueillcs de la nature, dont ils ont 
acquis vn los jineftimabie , Recom- 
pence a la vérité' digne de leur meri- 
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té, pour auoir laifle à la pofteritcdes 
bagues de fi grand prix , comme a 
fait ffipocrates & G alien en toutes 
les parties de la Médecine & Chirur- 
gie, fc font les deux qui ont le mieux 
eferit de tous les anciens, comme ilfc 
voit par les Hures qui touchent, ce qui 
eft de la cognoi{fancedelapelîe,ain- 
fi qu'il appert es liuresdes Epidimies* 
G alien en fes Commentaires lur les dix 
liures, & fur les liures de Mena *Acu- 
torum, & auflî les liures des différen- 
ces des fieures, ces deux Autheurs 
font les premiers, aufquels nousfom- 
tnesles plus obligez pour auoirmieux 
eferit & traiaéde la perte corne ont 
fait Monficut Ellain, & Monfïeur <fo 
Port, tous deux Doreurs Reaents 
en la faculté de Médecine en *ceftc 
Vniuerfité de Paris. Et Monfïeur de 
Natif el, Médecin à Tours en lan ij8o- 
Monficuç Jfovten, Monfïeur Fabry, 



& Maiftre tAmbroife Paré, au 11. Il 
ure de fes œuures,& plufieurs autres* 
lefquels n'ont rien obmis en ce qui 
élt de la cognoiïïânce de celle ma a- 
die & des remèdes propre à iccllcsc 
Mais bien ie defire vous taire enten- 
dre quelques expériences que i'ay fai* 
tes entre les malades de celte maladie, 
foit en feruant les Maiftres, &fpecia- 
lement en THoftel Dieu de Paris, en, 
l'an quatre-vingt feize, où par la vil- 
le en plufieurs maifons particuliei es & 
notamment en la Maifon de la fan- 
té, ou iay efté deux ans continuels, 
en Tannée 1606 & 607. à pencer & 
medicamenter les malades d'icelles 
maladies, & en ces lieux i ay veu au- 
cuns qui par leurs folies fe font per- 
dus, eux & toutes leurs familles, Se 
s'il en efchappoitquelqu'vnildemeu- 
roit miferable pour leurs obrtinatics 
ce font ruinez , i en ay veu d'autres 

lefquels 
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lefquels eftoicnt malades de la peftc, 
payant peur de mîourif , oudù n oins 
s'ils clchappoient, de perdre leuisbiês 
feiaifantpenferàleLiismadons, ou ils 
s en ve loientprorrpreinentàlaMai- 
fon delà fanté, pour ce faire pencer: 
Et partant mon intention eft de vous 
aduerur de quelques erreurs, lefqueî- 
lesvous feruiront de* épie pc urvous 
picféruer & cotifetuer àl'aduenirpar 
la ruine des autres, ou du moins qu'a*» 
lors que ferez affligez que couriez 
bien toft aux femedes. D autant que 
félon Catien au liure de TEuacuation 
de fang (il y à dit- il) Jeux manières de 
guérir les maladies, lvne auparauant 
quelle foit venue, & eft dideprefer- 
mtiue 5 c eft celle qui en pefche de 
tomber malades : l'autre eft qurnd 
icelle maladie eft venue* nous l'appel. 
Ions curatiue,& ceft de la picferua- 
tiue do laquelle ie prétends lUcdi-te* 
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ment vous parlcr,non par vne gran-» 
de confufion de /emedes* açns paflbflK 
quelques moyens lefqueîs en parties ' 
dépendent de vous, mais comme dit 
tdrijlotc au fécond liurc des Animaux 
que nulle caufe ne peut faire fon adiiô 
cjuc le fujedt ne foit prompt & apte 
à receuoir fon impreffion. Bien que 
cét acceaume foit d Vn Ethenique & 
Payen, fi eil-ce qu'il doit élire en- 
tendu de nous Chreftiensen deux fa- 
çons , en ce qui ett de Dieu, & en ce 
qui cft de la nature des corps. 

Puis donc que la principalle caufe 
de la pelle gift en Tire du Créateur 
de toutes chofes , il eft du tout im- 
poflîble que nos corps foient con- 
ieruez Se preferuez d'icelle, fi noftre 
ame n eft difpofce enuers iceluy. Et 
pourec nul ne doit douter qu'il n'y a 
eu iamais peuple fi grofier & barba- 
re qui ne ce foit forme en l'efpric 
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quelque deïté. C'cft pourquoy an- 
ciennement le peuple de Lidie ado- 
roic Apollon, lurnommé par cuxpe. 
ftiferé,non pour eftre caufe de h pe- 
lle, ams plulïoft qu'il la faifoit ceflèr. 
A celte caufe, non feulement ce peu- 
ple Lydien , mais tous les anciens 
Payens, Romains & autres,faifoient 
des ftatués & effigies du Dieu Apol. 
Ion réputé deux le premier Médecin, 
«s luy mettoient vn arc , & des fie- 
ches â la main gauche, &en Lidexrre 
les trois grâces DéelTe, voulant don- 
ner a entendre que de luy deriue le 
Ipouuoir de conferuer la fanté, parle 
:temperamment de fa chaleur & clar« 
te radieufe, Se que bien tard & qua- 
ii comme contraint il nous enuoye 
la peftc,& autres maladies. Amfilïo- 
tntre en Liliade, feintqu'Apollonen. 
uoya la pelle fur les Grecs, pour au. 
tant que Agamemnon retenoit in. 

Eij 
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iuftement CSryfîs fille de Chryfes fort 
Sacrificateur : Dcmefn ç Virgile feint 
que les Lucquains ont eu la perte 
pour aqoir maflacré Polimura. Ainfî 
JSalere le Grand racompte au liure 4. 
chapitre* F. que la pelle ay nt elle' à 
Rome près de trois ans a ntinurls, 
ils ne pçurent trcUuer d autres ren e- 
desouedVnuoyer Arnbaflfade en Epi' 
dore pour amener Efcul pe de(-ja 
mort & dnfié,au lieu duquel ils mi- 
rent en leur nauire vn arand ferpent, 
& 1\ y nt an tué ils 'Uy fii ent baflir 
vn Terrp'e en vne Ifle du Tybrc 
près de Rome. Vous voyez comme 
l'ancien Pa^anilme rapportoitla eau- 
{c de la pelle à l ire ou courroux de 
leurs faux Dieux, où pluftoft efprits 
diaboliques : car les Dieux des Gen- 
tils font Diables, dit le Pfalmifle, 
au Pfeaume 9J. C'elt atfez parlé de 
fes Autheursprophanes, craignant de 
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ce biffer eliffer au çoufFie d'herefic: 
car v ne le faut arrufer à la vaine Phi- 
lofpphie; d autant qu'icrllepeut con- 
duire les hommes à perdition. Et 
partant il vaut mieux prendre le 
chejnin de n -s Théologiens, félon 
ce qui e(> eferir en la Satnde Bible. 
Il conuient donc en cirer quelque* 
pacage prurmonftrerque lapremic- 
re caufe de p lie doit eftre rappor- 
tée à la iuftice de Dieu , fans lequel 
rien ne peut eftre: car il a compté le 
nombre de nos cheueux & fans fon 
Vouloir i| n'en peut tomber vn , ny 
vne feuille d'arbre. Ainfï que dit S. 
tiïiathicu ru chapitre premier , & S. 
Luc y iu Dieu donc bien que patient 
& mifericordieux , voyant que les 
hommes perfeu rent en leurs péchez 
font opiniaftres, incot riblesjindomp- 
tables & tardif à s'employer à bien, 
il nous enuoye des maux extrêmes, 



poûflarpumtîon de nds fautes. AiirÉP 
fi que dit tâpocrates en i'Aphorifme 
fixielme du premier liure \ que aux 
extrêmes maladies il conuient des ex- 
trêmes remèdes; Voila pourquoy 
Dieu enuoya la pefte à Ton peuple 
Iudaïquc , de laquelle il eft parlé au 
premier du Paralipomçnou vingt- 
vniefme, pour la punition tant de 
leurs fautes que de celle de leur Roy 
Dauid, &en f Exode ^.DicwtatfMÏ^ 
fa ainfi Pharaon , maintenant cftant 
dans ma main ie te frapperay, & ton 
peuple de pefte. Plus au Lemttquc 
chapitre 16. ayant fait infinies belles 
paroles à fon peuple, bien gardant & 
obferuant fes commandement , au 
contraire il dénonce punition très* 
griefue à ceux qui le mefpriferont, 
leur difant quand vous fuirez es vil- 
les à caufe du glaiue , ie vous en- 
Uoyèray la peftilence au milieu de 



0 

Il I 

1 fi 

M' 

t 



Vous, & ferez liurez entre !e s mains 
d^nerms. JEtdc&Arf il'ditau* 
Nombres 1 4. T>euteronome zg. & jj 
fjpe, Icremie, „. & j 4 . chapitre il 
Je les confommetay par glatUe, par 
famine & par pefte. Item, i'cnuoy e- 
«y fur eux l.efpe'e, la famine, la L- 

•V & i eS mcttra y c °™me les mau- 
uailes figues aue ]> on ne peur ^ 

gCr ; pa ™ e ^ uec,,e font de très, toaut 
ua.fe s . Pl us chapitre 6. Dieu 

ayant menafté les cœurs des pailiar. 
dans, après leurs Idoles il y adioufte 
les rrenaffes ils trébucheront par ïe& 
péc, par famine & par pefte. Jtcm 
au chapitre 7 /e gW eft dehors la 
pefte & la famine font au dedans, 
item , au chapitre 28. 3} . & Jg . jj cft 
dit, j enuoyeray en Hiemfalem mes 
quatre mauuais iugemens S à Içauoir 
leipee la famine , les mauuaifes be- 
lles oc la pcftilence. 



P 
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li y a affez d'autres pafTagcs par 
toute 1 Efo4tiflre?Sîiindc , mail ceux 
içy ào&trtF (uffire pour reteril^ tis 
bons en leurs bonnes ccuures, & rr.e{- 
Tnptpféur; donner terreur âttx'rr et 
chans, s'ils ont encore quelque eftain- 
ceHck&diwhentiah delà riguétftxtes 
iugcntàhs de ©i*u$ qupeft $àt£bôià 
& mifericî)tcticn£ïï , que ^e^vdfclànt 
perdre Jcs tiororfccs y bien ^fôuqentr M 
perfecutent les bons pour voir fi les 
•nnecharo fe cararerrirant atfuy. Aînfi 
vous voiez p u TEfcricure Sainâe que 
la caufe première de la pefte vtetftde 
Dieu pour l'expiation ^e nos faures* 
il femble donc que le fouuerain re- 
mède contre celle peruerfe maladie 
eft cNjoiï recours à iceluy , & au 
nom de Ton fils le fus Chrift y auec fer- 
me foy & aflfeurance : car fi vn fetïl 
regard du Serpent d'Airain ou de 
bronze efleue' pour fignal pouuoic 

guarir 
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*î| guarirles piqueures des (erpcnteztix 
oftcn.çoient le peuple d'Ifraël; 
ettant au deferc près la montagne de 
Hor. Àinfi qu'il eft dit au Nombres 
th beaucoup plus grandes forces au- 
ra le hls de l'homme iadis efleué en 
croix pour noftre redemption.Si que 
quiconque croit en luy fermement 
ne peut périr, comme dit S. Jean, 
chapitre 3. Ainfï durant la perfecutiô 
faite en l'Eglife par Maximum Em- 
pereur Romain, félon que rapporte 
ëufehem Hiiftoire Ecclefîaflique, Ii- 
ure 9. chapitre 8. Les fidelles furent 
n iraculeufement preféruez de pelle 
& famine qui par iufte vengeance 
oppreflbient les infidelles, Gentils & 
Idolâtre, Ainfï iadis le peuple efleu 
de Dieu fut en GefTàn afïrenchy de 
la grefle, tonnerre, êc tempefte en 
Çxode ^ ; } . '. „ 
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[ vous faire entendre ce que i'ay pro- 
| jeéte , afin de donner à'cognoiitre à 
tout le monde , & fpccialement au 
peuple de Paris le foin que i'ay du biê 
du public. le dicT que quelquesfois 
après la ruine de quelque grande & 
fuperbe Cité, la ruine rVeft pourtant 
fi grande qu'il ne foit refte quelques 
veftiges des fondemens d'icelles, & 
furuenant quelque nouucau peuple, 
ou bien le refle de ceux qui y habi- 
toicntauparauant,ils ne laiflent de 
baftir de beaux & fumptueux édifi- 
ces fur les fondemens des ruincs'pre- 
cedentes , 6e fi icelles ruines ou dei 
itroéïion eftoient luruenuë par l'obi 
ftination de ce peuple ruiné, Le 
nouucau tafche par tous moyens de 
ce conferuer à l'exemple des ruines 
paflees. Ainfi en ce que i'ay efté à 
l'Hoftel Dieu, & en la Mailon de la 
pmté jde celle ville de Paris-, i'ay tanç- 
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veu d'obftinez qui par leur faute fc 
font perclus & ruinez , les vns pour 
ny venir promptement (e faire pan- 
cer elbnt malade, les autres pour ne 
fc pouuoir empefeher d'y venir ne 
leftant point > préférant L'amitié de 
leurs parens a leur vie, fans confide- 
rer qu'il vaudroit beaucoup mieux 
qu'il ny en eult qu'vn de malade &C 
en danger de mourir, que deux, au 
moins ils efperoient du fecours en 
leur affli&ion, dvn mary,d'vne fem- 
me, dVn pere, d'vne mere, d'vn frè- 
re, & ainu des autres , au lieu de fe 
garder de ce vouloir en ceftefaçô mi- 
lerablement précipiter , & fans que 
l'on les puifle retenir pour quelques 
remonllraces quoleurfceuft faire, & 
pour ce il eft neceflaire de les aduer- 
tir que la pelle à beaucoup plus de 
ferofité enuers les pirens à caufe de 
la fimpatie , ou conlanguinite qu il$ 
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ont les vns auec lc$ autres, ils ne lait 
fent pourtant daller iufqucs au li& 
des malades > ou ils ont veu le con- 
traire de ce qu'ils penfoient, que iceux 
malades n'eltoient bien traiâ:ez,mais 
pour vn bien fouuent nous en voyos 
Venir plufieurs malades. l'en ay veu 
d'autres qui eftoient rant abufez en- 
core que leurs femmesjeurs maris,eu- 
fans, ou quelques- vns de leurs parens 
plus prochéc fulTent malades ou morts 
delà pefte, &les ayant hantez Se fre* 
quenrez en leurs maladies ou en leur 
mort, ils ne croyent en pouuoir de~ 
uenir malades: Neantmoinsilsdifoiéc 
ou eft-il poflïblequei'aye pris ce mal 
là? Où bien parlant de leurs inférieurs 
& feruiteurs malade, où as- tu efté 
chercher cela > n'ayant pas le iuge- 
ment de confîderer que c'eft Dieu 
qui veut exercer fa iuftice, autant fur 
leg maiftres que fur les feruiteurs, par 

uj 



le moyen de 4 aïr infedéqui les en- 
uironne,fans lequel nousnepouuons 
viure vn feul moment, bon ou mau- 
mis il faut que nos efprits s'en repaik 
lentj, ce qui a occafionnë Ifipocrates 
au 3. liure des Epidimies, & apresluy 
Galien au premier des Chryfes, de di- 
re tel qu'eiè laïr, tel font les efprits, 
tel eft le fano-, tel (ontles humeursdu 
corps, & fur celle erreur ils ne fe fait* 
foient voir ny pencer de bonne heu- 
re, ils fe mouroient les vns par les rues, 
les autres par les champs, & autres en 
leurs maifons enfermez, pluftoft que 
de mander les Chirurgiens de la fan- 
té, où bien fiquelqu'vn entre les au- 
tres les mandoit, auiïi-toit qu'ils e- 
ftoient proches de fa mai ton, il difoit, 
ou faifoic dire n'approchez pas de 
moy , ie me porte mieux , au lieu de 
ce faire pencer, ou bien aller en ladi- 
te Maifon de la fanté pour eftre pan- 
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cez &ahmentcz mieux qu'ilsnefçau- 
roienteftrecn la leur,quelques com- 
moditez qu'ils puiflfent auoir. 

vnc chofeeftrangequeccfte 
. erreur à lieu entre les riches & gens de 
qualité, ceux qui ordinairement font 
prouueus de raifon par deffus le com- 
mun, aufquets l'auarice ne doit com- 
mander en ce qui ell de leurs faute, 
I ne Veulent pourtant en cefte maladie, 
mander les Chirurgiens qui font de^ 
diez a pencerlespelKfereze'smaifons 
publiques , leurs raifons font telles 
pource difent-ils, qu'ils font cogneus 
& qu'on recognoîil qu'ils ontlape- 
fte, les voyant entrer chez eux, puis 
ils difent qu'ils font plus peftiferez 
qu eux mcfme, ne fe co|rentant d'à'- 
uoir vne. fois la perte ont peur 
qu'on leur reporte vne autre fois,eà 
mefme temps,où bien que s'ils ne la- 
uoiétpoint ils leurspourroiét bailler. 
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Mais ils ne raifonnent pas afTez : car 
ils ne fçauent &: ne croyent qualors 
que la peiïe efk allumée en vne ville* 
ou contrée, que peu d'autres maladies 
régnent en ce temps, &C qu'ils ny ait 
toufiours quelque malignité ou acci. 
dens malins,lelque!sce cômuniquent 
auec les autres maladies, aufli ils ne di- 
fent pas que l'ayant ils feront pluftoft 
fecourus, mais au contraire ils croyét 
que la pefte ne les oferoit prendre & 
qu elle nefl aflez hardie pour les at- 
taquer, ne confiderantpasquelaeau- 
ic qui eft commune & agréable corn* 
me i'ay dit cy^deflus, gift en laïr in- 
fe<5té. Ainfi que dit y ocrâtes au li- 
ure de FUtibus > les natures différent 
des naturesJgs complexions des corn- 
plexions, atxni f ont les corps les vns 
des autres , & pource il ne faut efti- 
mer que la pefte foit toufiours fem- 
blables à tout* ny que les fignes ce 

reffemblcnc, 
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rcflcmblcnr, mais ils diucrfîficnt félon 
les années , faifons , températures de 
l'aïr, régions & des perfonnes qui les 
habitent, comme auflî ftlon la natu- 
rc & malignité de la pefte, qui régnent 
pour certain temps, en certaine con- 
trée, & deshumeurs qui domincntaii 
corps des peftiferez. Spécialement 
des lieux qu elle faifît & enuahit pour 
fa demeure, & pourfon (ùb jet. Tou- 
tes lefquelles chofes & confédérations 
apportent des dificultcz fi grandes 
qu'il efl: prefquc impofTible de faire 
iugement, ou pronottic certain delà 
vie, ou de la mort, de la prolongation 
de la maladie, ou briefucté de la gua- 
rifon, quelqu vn dira quand Ton voit 
plufieursbons fignes ,& qu'il ne s en 
trouuc qu vn mauuais , l on ne doit 
iuger l'homme à mort par vn feul 
tefmoin. le rcfponds que cefte ma- 
ladie cft de telle fclonnie , que pou* 

G 
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exécuter fon intention qui eft de de- 
liruire leuconomiedu mode racour- 
fy, qui eft l'homme, & auec ce elle 
elt tant muable en tout fon proçrcz 
(bien qu'il foie le plus ordinaire court 
& dangereux.) Aulfi le plus fouucnc 
auec p'uluurs bons fîgnes vn mau* 
uais, ne laiffe de mener le p^uure ma- 
lade au tombeau, oc celt alors que la 
nature elt foible, le venin eft grand, 
il ce fait vn conflit, félon ce que di- 
fent les Philofophes,ilfaut que le pa- 
tient cède à l'agent > Ainfi nature lue* 
combe fous le fais. 

C'elt chofeeftrangc qu'entre cent 
ou deux cents malades d'u elles mala- 
dies , il ne s'en trouuera pas vn, ou 
deux aufquels Ton recognoifle tous 
les vrais fign es &accidens par lefquels 
Ton puiflè définir la pefte,àraifon de- 
qu y tant les anciens que modernes 
oncLûflté cefte cliofc irrcfoluë,que 
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l'eflence de la pefte eft prcfquc inco- 
gneuë, & quelle ne ce peut eftre de- 
finie que par res accidens, ce qui ne 
femblent pis à p'ufîeurs qui ignorent 
cette maladie, mais s'ils e(toient ak 

fez hardis d'aller aux lieu v,ils verroient 
mit ut qu'ils- ne panienr, Comment 
donceft il poflîble que ceux qui n au- 
ront demeuré es maifons publiques 
fi pui(ïcntcognoiftre,veuquece lieu 
Ion en peut voir mille en vn mois, 
voir deux milles» Et partant ceux qui 
ce veu-ent meflerd'en parler, traiâer 
ou eferire, & n'ont demeuré efdites 
maifons , reflemblent aux aucugles 
qui veu'ent iuger des couleurs, con- 
trariant par ce moyen à ce que dit 
f ocrâtes en fa proteftation ou jurement 
foleunel, qu'il ne fe mefieroit iamais 
de tailler de la pierre, ou du boyru, 
ains qu'il lailîeroitcef c pratique aux 
experts. Et Galien en plufieurs lieux 
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de la Thérapeutique dit contre The* 
(àlus que la maladie bien cognue eft 



Oi 



pour cogn< 



a demie guarie 

la perte il la faut veoir de pies , car 
toutes les raifons naturelles , & Phi- 
Iofophiques ne peuucntde rienteruif 
fans lcxperience/uiuant Catien en (a 
Mcchodclmre ou il dit, que les deux 
inftrumcnts de la Médecine font rai- 
fon & experiencerEt principalement 
en cefte traiftrciTe & perfide maladie, 
laquelle n a point de habilite enfoy: 
Ceft pourquoy le peuple ne doit 
craindre , ains pluftoft & auec plus 
d afTcurance , il fc doit mettre entre 
les mains de ceux qui ont efté efditet 
maifons publiques. 
0 II ce pourra faire que quelqu'vn 
enuieux de leur bien, dira que ie par- 
le pour mon particulier , mais ils fè 
trompe, fuiuant le dire commun que 
tant va la cruche à l'eau qu'en fin elle 
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febrife. Car nul ne ce doit dire pou- 
uoir cftre exempt de la pefte, bien 
qu'il l'aye eue en vne année , il n'en 
eft efchappé pour l'autre, voir deux 
foisenvnemefmeanne'c, comme iay 
bien remarqué à la Maifon delafan- 
te f 5 fani<>o<> & 607. Encore que Mon- 
teur Paré au liure z. chapitre 3$. de 
fes œuures parlant des Médecins & 
Chirurgiens qui doiuent eftre em- 
ployez àpencer & medicamenter les 
peftiferez , dit qu'ils ce doiuent faire 
ou faire faire des cautères en certai- 
nes parties du corps , fï dit-il, ils n'a- 
uoient quelques vlceres qui leur cou- 
lai!: auparamnt. Il (emble qu'il veut 
conclure que la pefte foit tou- 
jours dVne mefme nature , ne les 
corps ne foient point diflemblables, 
ne les années Se faifons point diffé- 
rentes^ que tous ceux qui auroienc 
cautères ne pourroient cftre efprisdc 

G m • . 
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la pefte, cela a bien lieu en quelques» 
vns , mais l'expérience journalière 
monltre le contraire en ce qui (ft du 
gênerai, tant s'en faut, car noi.Sc.uons 
veu mourir beaucoup de ceux qui 
auoient cautères, vlceres , hemoroi- 
des, efcroiieiles, poullains , verollez, 
galeurs^ & autres (emblables maniè- 
res de gens. le ne veux pas dire con- 
tre Pare 9 & au* qui ont eferit pre- 
mier que luy de la précaution de la 
pelle, que les cautères , & quelques 
vlceres non malins ne puiffenr aucu- 
nement preferuer les corps,maisauflï 
il ne fnut quMs les débilitent, cecy 
pourtant femble eftre contraire: car 
ceux qui ce font aflubjettis de porter 
des cautères f cela tefmoigne qu'il y 
z def-ja en eux que'que cacochimics 
ou impureté. Comme dit de Wanfcl 
Hure premier > chapitre 5. & pourec 
il femble que l'artifice des cautères 
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ne fert de guercs, vcu que la nature 

ceft d elle melme formé & conftruit 
des voyes naturelles, par lefquelles el- 
le euacuë quelques humeurs ou ex«* 
cremens vicieux, foit en quantité' ou 
en qualité, comme nous voyons les 
mois ordinaires aux femmes, Se les 
hemoroides à quelques hommes, & 
pourtant la nature ne c'elt feeu rédre 
exempte de la perte , pour deux rai- 
fons principalies. La première c'eit 
que de'snoftre première génération. 
Il refte en nous quelques vice du fang 
menftrual , & faut qu'il foit efuacué 
par la rougeole, petite verolle, &par 
la pelle. Ainfi que le dit (jordon au 
chapitre de la petite verolie. Occa- 
fion pourquoy ceux qui ont eu vne 
fois fes maladies , Ion voit qu'ils ne 
font trnt fubjets à les reprendre poun 
lia féconde fois,ou dumoinsilsne font 
| pas tant en danger de mort que ceux 
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qui les eue ont pour la première foisî 
car le feminaire ou aptitude qui les re- 
doit difpofee à ce dâger cft en partie 
éuacue, lelon G alun au Hure des dif- 
férence des fiéurcs. La féconde raifon 
efldumefmc Galten liure 6. chapitre 
5. des lieux patients, où il dit, que en 
nos corps ce peut ioumcllement en- 
gendrer vnc fubftance approchant de 
la nature du venin. 

Mais bien ie diray auec tous ceux 
qui ont eferit de la perte, que pour 
ce preferuer & conferuer. Il faut lur 
toutes chofes efuiter lair corrompu, 
& peftiferé, & ne point commettre 
d'excez en fa manière de viurc, ny en 
fes autres deportements , ne point 
manger des viandes dificile adigerer* 
crue, ne corrompue & ne boire trop 
devin foit bon ou mauuaisii entends 
du mauuais par côparaifon du moin* 
dre au plus fort : car le mauuais ab- 

folumem 



I 

![îî 
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folumene & par corruption , lequel 
doit eftre du tout rejette pour en dire 
ait du vinaigre,dequoy l'on cepour- 
a leruir en cette maladie,ainfi queie 
diray cantoft. De mefmc l'on doit re- 
jetter toutes autres fortes de denrées 
qui facilement ce corrompent &n'e- 
iîant corrompue peuuent feruir d'à* 
liment , comme font herbages, frui- 
dages, poiflbns, fpeciallemerit: celuy 
qui vient de la mer : Efquelïes den- 
rées il y à vn grand abus : car fi on 
les vend corrompue lors quelapefte 
n eft pas, ils le doiuent bien eftre da- 
ùantage alors quelle règne puis qu ain* 
fi eft que les corps animez reçoiuent 
fi aifément corruption, comme l'ho- 
me durant la pefte, & toute autre for- 
te d'animaux, tant volatilles terreftres, 
aquatiques, & reptilles, eftaht rem* 
plies de leurs esprits viuifians, lefquefs 
s oppofent autant qu'il leur eftpoffa 

H 
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blc , àicelle corruption , & elle ne 
vient pas feullement de l'air infe&e, 
mais auffi des viandes que nous man- 
geons, ou des liqueurs que nousbeu- 
uons, & de mefme que font les ali- 
més,de mefme fontles humeurs, Et 
pource Meilleurs de la Police font 
vn grand bien à la republique, d y 
prendre garde, quelqu'vn dira pour- 
quoy ie d'y qu il ne faut boire trop 
de bon vin , veu que le bon vin elt 
vn des vrais antidotes & contrepoi- 
fons de la pefte. Il eft vray , mais ie 
refpond que toutes chofes en excez, 
quelque falubrite qu'elles contiennét 
en foy, elles font néanmoins vitieufes, 
& nô naturelles: lime pourroit obje- 
cter de rechef, & dire que la plus- 
part de ceUK qui hantent, & fréquent 
tent lespeftiferez comme (ont les gar- 
des, porteurs de corps,& aïrrieursdc 
Mailor* ne font! eftat que de boire, 
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Ôc pource ils difent eftre preferuez, 
par ce moyen ie refpond qu'ils ont 
accoutumé déboire, & de hanter les 
peftiferez, laquelle coullume celt re. 
duit en habitude , comme ie mon- 
ftreray cy après plus amplement» 

Auffi que la plus» part de telles 
gens font déterminez , lefquels font 
delpoiïillez de toute crainte &c appre- 
henfion. Il ne faut pareillement boi- 
re trop d'eaue fi ce n'eft principale- 
ment celle qui vient des riuieres ou 
fontaines nettes & coullantes; Il faut 
auflî dit Galien au premier de$ tem- 
péraments, & au troifiefmc des Epi- 
dimics, que toutes perfonnes qui ft 
veullent preferuer de pette ayent cC 
gard à vne feule &principalle inten^ 
tion : Sçauoir eft, qu'il faut que le 
corps |foit totallement purge des fîi- 
perfluitez, puis qu'il aye libre perfpi- 
ration , après qu'il s'oppofe en tant 



GO 

que faire fc pourra à la caufe qui do- 
mine. Outre il faut s'eftudier daf- 
foiblir Se eneruer la caufe agente, & 
s*efforcer de rendie le corps patient 
plus fort & ydoine a refïlter au ve- 
nin. Car comme dit Ariflote quand I H\ 
le patient refifte puifTamment &que 
l'agent eft debille, la&ion çft nulle, 
ou bien petite. Tout cecy nVft au- 
tre chofç à dire {înon que durant la 
pefte, il faut tenir vne telle modeftie 
en ladifpofitiondu corps qu il ne foit 
point trôp remp 1 y d'humeurs ny af- 
roibly par purgation, feignée, nepar 
excez de viandes qui pourroienteftre 
caufe d Vne obftru&ion, & fe faifant 
les efprits n auroient pas libre perfpi- 
ratiori, de mçfrrx l'on ne doit point 
commettre d exercice immodéré, & 
fpccialerr ent par l'a de vénérien Car 
il ny a rien qui affoiblifle tant le corps 
& qui relgluc tant le* efprits qu'ice* 







6i 

luy a&e, duquel il eft prefcjuc neceC 
faire de sabftenirauccîaferrmequad 
cette maladie reene., au moins l'Efté 
alors que la chaleur eft grande, d'au- 
tant qu'il débilite les fens, aftoiblift 
le cerneau : bref , il rend le corps di(~ 
pofé à h pefte , & c'eft ou elle exer- 
ce plus fa tyrannie,furles corps qu'el- 
le rencontre foible & débile. De 
mefme aufli le trop grand trauail eft 
tres-dangereux non icu'ementà cau- 
fequMaflFoiblift les facilitez du corps, 
mais pource qu'en refteaâion il faut 
refpirer beaucoup & fouuent^&l'aïr 
eftant infedé , le venin peftiferé fe 
peut introduire & ghlTcr en noftre 
corps par ce moyen , il faut auflî ce 
tenir nettement foit en fà maifon & 
çn Fes habits , ce qui monftre afïez 
que lés pauures font plus fubjc&s à la 
pefte pour leur fallete &neceflîté,Et 
quelques riches pour leurs excez. 

H iij 
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Ilmefouuient d'auoir efté durant 
la pelle en des mailons de celte ville, 
vifiter quelques malades, ou ii faifoit 
fi falle , que j eftois contraint de leur 
dire, vous ne deuez vous* eftonner 
pourquoy la perte vous à pris , il y a 
long- temps que la gardez chez vous, 
il ny a rien entre toutes les caufes par- 
ticulières de la pelle qui ayent tant 
de puiïfance de nous précipiter au 
tombeau que les p.iffions de l'ame. 
Comme dit P*r? en (on introduction 
à la Chirurgie, chapitre il. les paC 
fions de l'ame nuilent & retardent 
la guarifon des maladies, & bien fou- 
uec elles en caufent de nouuelles,lèf- 
queltcs font appeliez de Ciceron aux 
ïufculames, maladie de refprit, & 
mouuement non obeïflant à la rai- 
fon, Et ce font ire, courroux, trirtef. 
fe,ioye, crainte & apprehention, en 
forte qu'il feroît befoin d'imiter la 



«3 



, a l ïHtonftance d vn Socrate, lequel iamais 
..'^ ne s'efmouuoit dauantage a ce ref : 
jouir ou contrifter 3 mais demeuroit 
en vne forte que fi on ne peut attain- 
dre telle perfe&ion, au moins fereC 
joiiir plultoft qu'autrement : car la 
ioye corrobore les vertus , comme- 
dit Almdnfoart liure 4. & conforte les 
adiions de lame, Mais non pas com- 
me eferit Plme de Chilon Lacedemo- 
nien 3 lequel mourut de ioye, voyant 
venir fon fils des ieux Olympiques, 
ou il auoir triomphé trois fois, liure 
3. chap itre 6, zAulugelle raconre vnc 
pareille hiftoire que T>iegore Rodicn 
rendit 1' ame deuant fes trois fils « les 
voyant vi&orieux & couronnez en 
vn mefme iour. Ce qui c\\ arriué 
femblablement à Policrata (ainfi que 
racompte Plmarqueàn liure des fem- 
mes Illuftres ) receuant le triomphe 
que fe^+concitoyens luy faifoient 
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pour alioir efté la feulle caufe de re~ 
couurirleur liberté, & fecoiic le ioug 
à DiognettM qui les tenoit ailicgez. Si 
la joye qui de prime face femble eftre 
tant ialubre , Se fe neammoins elle 
eft fîdangereufe. 

11 eft donc bien rieceflaire, com- 
me i ay dit de garder vneexa&e me. 
diocrite / en toutes ies a&ions : car la 
crainte eft d'autant Se plus dange- 
reufe, &c principalement en la peftei 
car les peftiferez eftant faiiîs de cefte 
crainte ou apprehention, bien (ou- 
uent il n'en efchappe pas de cinquan- 
te, vn. Et pource iay dit cy-deflus, 
qu'il faut eiuitcr & fuir les lieux pe- 
ftifeicz quicôque aura peurrcar par la 
crainte ce fait ce que diient les Phi- 
lofophes, plus le feu eft retiré enfoy 
mefme, c eft à dire en fan centre, & 
plus il fait voir fon effet a&if , auffi 
par icellc crainte & apprehention le 

venin 



venin peftiffere eftreuôcqué Ar attiré 
plus fubtillemcnt & auec plus grade 
rapitide au cœur>& aux autres party es 
nobles, & trouuant la nature débile, 
par languftie & retra&ion des ëft 
prit5& humeurs trop à coupje venin 
ce glifle quand & quand, puis il ne ceC 
ft d'exercer fa tyrânie iùfques à ce qu'il 
ait gagné & deftruiâ le point cen- 
trique de noftre vie , convoie eft le 
cœur, qui eft le fiegé principal où 
refide les efprits vitaux. QuelquVn 
rne pourroit répliquer que l'appre^ 
hention n'éft point caufe de receuoir 
la peftê, attendu que les enfans font; 
fans aprehention, ne lailfent de gai- 
gnêr cefte maladie i le refpond qu'ils 
ont autre difpofîtion, &leshomine$ 
capables de raifon Iapeuuent gagner 
par lapprehenfïon, ainfi qûc i'aydit. 
C'eft ce que dit Catien au Commetû 
taire 3,du troifîcfme dcsEpidimics.P<> 
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fte cft vne maladie laquelle en mefm s 
tcmps,enmefmelieujenaflàut, & tue 
pluficurs: De mefme au liure hThe* 
riacque à Pifo> diâ, la pefte eft corn* 
me vne mauuaife befte , laqualle tuë 
& en eftranglep^ufieurs/voiieanean- 
ty toute vne ville & cité. Ce quiaefté 
veu depuis 43. à 44.3ns d'vne noble 
& fameufe Cite appelle'e Tiente , ou 
fut tenu & célèbre le derniei Concile. 
Nous voyons parla que le venin de 
tôus les; Animaux qui-rampen* fur la 
terre, fi dangereux & nedeftruit 
tbut le commun des hommes, com« 
Aie fait celuy de h pefte. D'autant 
quvn dnîmàl' queîiq€éVWÉf^e«^ qu'il 
fôit nc ëùxtih offericér où eià&^qtt'vn 
homme ou deux à la fois, mais le ve- 
nin de Li pefte à vn leul moment en 
peut tuer mille voire dix mille, félon 
feftendue du venin. Outrece,{î quel- 
qu vn defdits animaux a picqué ou 



t in 
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niort fhotfime, iceluy venin efl: co- 
gneu par la piaye , par les accidents, 
par la quantité ou qualité du venin, 
& parl'efpcce de l'animal. Ainfique 
dit Matheole au Commentaire fur 
T>iofcortde hure fixiefme, chapitre 40. 
Cjordon liure premier au chapitre des 
venins, & Paré liure 11. foudain Ton 
court aux remèdes. Demefnreen la 
maladie vénérienne, bien qu elle foie 
contagieufe. Si eft-ce que ce nefl 
que par attouchements \ mais la pe- 
lîe elt bien plus fine: car elle prend 
par le nez,par latranfpiration des po- 
res fc communiquant aux artères pour 
foudain s'attaquer aux efprits vitaux 
& animaux. Au contraire delà gro£ 
fe verolle, laquelle a fonfîegeplultoft 
aux humeurs qu'aux efprits. Eltant 
doc ce venin peltiferé entre' en noftrc 
corps, il exerce deux ou trois iours fa 
cruauté aux parties intérieures s pria* 
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cipallcment aux cfprits ou facultés t 
refidantes es trois parties nobles. Puis 
après il ce manifefte au dehors, & le 
plus fouuent alors il ny à plus de re* 
medes, & les pauures malades quel- 
ques fois auec tout cela cellent bien 
fouuent leur mal de peur d eftrcfcan- 
dal ifez, ne veulent mander les Chi- 
rurgiens , s'excufànt fur ce qu'ils du 
fent qui ne fçauent fi ccft la perte. 

Encore que bien fouuent qu'ils 
ayent hante' & fréquenté leurs parés, 
amis, ou voifîns qui feront morts fu- 
bitement , il leur femble toutesfois 
que ce fbit fam caufe , mais ils ne la 



cognoiflfenr,oune la veulent cognoi- 
ftre , Encore qu'ils voy ent comme l'ay 
ja di& qu'en mefmc lieu , en mefmc 
temps, d'vne mefme maladie, & d'v- 
ne caufe commune telle chofefedoi- 
uent rapporter, dit Galicn, à laïr in- 
fedé, fie partant cède maladie doit 



m 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest U.C. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5232/A/l 



,4» 



''fi 

h 

? 



69 

eftre appclléc pefte, vous deuez dope 
vou$ faire voir de bonne heure, afin 
que courriez aux remèdes. 

Ceft icy le feul fujçd: qui ma inr 
duit à vous eferire : car i f ay dit que 
fi les remèdes ont quelque vertu ou 
faculté contre le venin peftiferé , ils 
doiuenc eftre prins & baillez dés le 
premier iopr , voire auparauant que 
Ton ce fente eftre malade. Ainfîqpe 
di& Claude Fabry y aucqmmancemê- 
cement de l'Epiftre de fon liure de 
la pefte , mais quelquesfois Ton né- 
glige les antidotes ou remèdes com- 
battant le venin > & ce pendant U 
maladie empiette eftant tres-aguë,& 
précipitée en fes temps . Il conuient 
donc de mcfme précipiter les remè- 
des» puis que la pefte ainfi que i'ay 
di& ailleurs, eft tant muable en toyt 
fon progrez, de laquelle Ton ne fçau* 
K>it auoir yne parfaite cognqiflànce, 

l UJ 
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que par la feule expérience , il faut 
auffi vler des remèdes les plus cer- 
tains, & expérimentez Celt ce que 
di£t lean T)amafcenes en i'Aphorif. 
me 7. & 34. qu'il faut vfer des cho- 
fes approuucz par expérience, & fur 
tout efuiter la confufion des remè- 
des. Or tous les Autheurs anciens Se 
modernes font d'accord que le meil» 
leur de tous les remèdes , & le plus 
approuue' contre celte maladie , & 
auquel Ion recognoift: plus deftet , 
ceft la Theriacque de Venife, & celuy 
de Lyon, qui tut fait &compoiél an 
1619. par Louis de la Gryue > Iuré & 
garde Apoticquairc en ladite ville. 
Comme di£t Matbeole au lieu lus al- 
légué, non pas celuy que les Char- 
lattans & Baftelleurs vendent , ains 
celuy duquel Galien a fait vft liure 
entier , recogneu & approuué auoif 
vn grand effet contre tous les venins* 



if 
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& contre la pefte , non feulement 
pris par dedans , mais auflï applicqué 
par dehors lur lapofteme, que le vul- 
gaire appelle improprement pelle, 
rrefme en faire vne emplaftre pour 
applicquer fous la mamelle gauche, 
au lieu ou l'on fenr battre le caur. 
Ce remède femble eftre le premier 
& le dernier contre les chofes vene- 
neufes: Comme Guy de ChauLac le 
certifie trai&é fécond, doctrine pre- 
mière, qui veut que ceux qui ont la 
Gangrennejl l'ordonne pour deffen- 
dre les vapeurs malignes & veneneu- 
fes,faifant vneemplaftrefur la région 
du cœur du malade, &luy en faire 
boire en potion. Ce quiaeftéditau- 
paraumt luy, deGalien au cinquief- 
me liure des Facultez des fimples. Et 
au liure de la Theriacque tApfo cha- 
pitre 18. & 27. a dieft que tels médi- 
caments, comme ventoufes attire au 
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dehors tant par leur chaleur naturel* 
le, que pour la fimilitudedelcur fub:. 
fiance, eftant mife fur le venin & 

:>oifon comme d'vn formage : chaf- 
e le poifon de part en part , deuant j 
{oy. Le mcfme G alun fai(ant def- 
nômbrement particulier des remèdes hfc 
contre la pefte & tes venins, dit que 
les plus infïgnes & exquis remèdes 
font la TheriacûMc, le bol dzArmenie, 
& la terre Sigillée. Afleurantquequh 
conques en a vfé de bonne heure en 
la pefte qui lors eftoit en la Grèce, il 
n'eft iafriais fuccombé.Et tout ainfn 
dit-il, que le feu purifie laïr infetteï 
ainfi la Theriàcque eft fcmblablea vn 
feu purgatif", altère & corrige la cor- 
ruption peftillente preferuant de la 
pefte, & la guérir citant jà prefente, 
ce font les mots de C7d/wf*auliurede 
fa Theriacquecsipifo chapitre 18. &au 
9„ des fîmples facultcz , Texperiancc 

dé ce 
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tîe ce remède à contrainû Çordon ad 
tehapitrades venins de l'ordonner co- 
tre la piqueure, & morfeure, de cous 
les ferpétS) Mcimc Paré en Ton u. li- 
ure,en di£t de mefme, ie croy qu'il 
là appris de G or don. La Tberiaque peut 
cftre donc dit le vray à l'exitaire & 
contrepoifon de la perte 3 ainfi que 
ie 1 ay recogneu par expérience entre 
tant de malades parplufieurs années* 
mais entre peuple il cft le moins 
prifé & cftimé y & principalement 
entre les riches, délicats , & ceux qui 
n'ont appris de prendre breuuagcs 
Se Médecines de mauuais gôuft, eux 
qui le plus fouuent ont appris de 
commander & non d'obeïr, ne veu- 
lent prendre vn rerpede malplaifanr, 
ne confiderant pas le bien qui en peut 
reiiflïr, & fouuent il leur faut def. 
guifer le gouft, & en ce faifant aucr- 
roenrer la quantité de drogues aufli 

K 
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malplaifantes, & diminuer la quatité 

neceflaires de allés qui optient le 
mieux, ccœrac fait la Tberiaajue , ie 
ne laiileray pourtant de le bailler pour 
Vn çrand lècret que iay recogneu 
par expérience de fon effe£l:,ce re- 
mède le doitadminirtrer, prendre ou 
bailler en celte façon. L'Hyuer aux 
plus forts & robuftes dcslecomman- 
cernent de la maladie , iufques à vne 
dragme & demie à la fdîs y auec de 
bon vin pur, & ce principallemét aux 
pituiteux,melancholiques & vieillars* 
L'Erté à ceux qui font de complet 
dhon chaude aUec les eauxcordialles, 
comme eau d Oreille , jus de Citron^ 
eau de Pourpier , de Plantain s de Ro/e, 
de Buglofe, Bouroche 3 $J de ÏAiEtui\ 
Et ce principalement à ceux quilont 
cholériques, & ceux qui tiendront le 
milieu entre les deux extremitez. Eu 
efgard aux fanguains, pourront vfer 
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es eaux fufdires auec la Theriacqtie, 
comme aullï de celles qui enfuiuent, 
comme de Chardon bemft, d Euvhrai- 
f d cslndiue, de Scartole, de Soucy y de 
Eulmarta, ou Reine des frez^ y de Cha-, 
iophilata, de Pmpernelle, de morjurede 
DiMe , fenouil % Scabieufe , c £tthoyne y 
Scordion , & de plu peurs autres dej^ 
uellcs le nombre ejl infîtiy. Hu efgard 
a leurs curieufes recherches. Ec rux 
oiolcs, débiles , & délicats, comme 
aux enfans le poids d'vn demy efeu, 
uec les eaux [ordiJes Et a ceux qui 
font de moyenne naruie. Eu elçard 
u fexe, comme aux femmes & Enu- 
4 ques s ou de lemblable texture & 
complexion vn dragire > c ell à dire 
e poids d vn efeu à la fois > l'entends 
eux qui feront del ja efpris de la 
maladie. Qutlqu'vn ire pourra ob- 
jetter & dire pourvu y indifernm- 
ment , l'ordonne la Thaiacquc aux 



femmes fans faire exception de celles 
qui font enceintes, attendu que plu- 
sieurs des anciens ont fait krupule, 
ou dificu!tédeleuradminiftrer,difant 
que fans auoir efgard à la maladie, 
que la Theriaque ct\ok cauie de les fai- 
re aduorter. A cela ie refpond, pour 
ne point auoir de contention auec 
eux, fur la compofition d'iceluy The- 
riaque, pour fçauoir examiner s'il y à 
j quelques ingrédient ou drogues qui 
j foientprouoeatifuesdechaffer le fruit 
i hois du ventre de la mçre , aupara- 
| uant le temps prefix de naturel le d y 
que puis que de deux maux, il faut 
eflire le moindre i ie ne ladminiftre- 
■ ray donc <k bailleray à piédre qu'aux 
femmes groffes qui feront def ja ef. 
j; prifes de la pefte. Suiuant \ 9 Aphori(me 
3o> du liure 5. // eflmortel qu'Vne fem- 
|i me grofîc foit ejftrife de quelque maladie 
aiguh\ (sr ficure continue. Or la pefte 
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qui eft, comme i'ay dit, vnc des plus 
aiguës, il conuienc donc s'il eft pof- 
fîble fauuer la mère ou l'enfant : En- 
core que peu fouuent en la pefte tel- 
les choies arriuent. Car nulle femme 
ou bien peu efchappcnt d'icelles ma- 
ladies, qu'eftant grofle ou enceindé 
qu'elle n accouchent, foit au terme 
ordonné de nature , ou auant iceluy 
par la malignité du venin & chaleur 
eftrangere, & eflant accouchée pen- 
dant quelle ont la fieure, ils n'efchap- 
pent ne la mere ne l'enfant, & fi tant 
eft qu'elles accouchét après que la fie- 
ure les aura laiftee, elle font en auffi 
grand danger quelles ont efté, ayant 
la fiéure, foit à caufe du trauail de 
l'accouchement,que auffi pour quel- 
que charbon ou thumeur quelles ont. 
Ioint qu'elles font encore auec les pe- 
ftiferez , il fc pourra faire donc que 
pour quelques mauuais régime de 
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viure, &c qu'elles ne font encore hors 
de l'infection , ils ne leurs furuica- 
nent quelques fiéures malignes , la- 
quelle bien-toft caufe lairortou vne 
grande indilpofinon ,corr n elagan> 
grenue , laquelle aduient ordinaire- 
ment en la partie en laquelle l^po- 
ftheme eftoit, &fpecia!lement es hai- 
nes, laquelle partie eft prochaine, la 
où nature veut ietter ce qui luy 
nuidt, & bien fouuent par ce grand 
defbordement tout à coup, il ce fait 
dertru£Hon de la chaleur naturelle 
en celle partie. 

A raifon dequoyfi quelques fem- 
mes efchnppent de ce grand mal, elles 
fe refouuiennét toute leur vie de la pe- 
rte: car s'il yen a vne exempte de la 
mort, il en meurt trente de mefme 
façon , toutes lcfquelles chofes ny 
veuë, recogneuë, & bien confide- 
rees en l'Hoflel Dieu de Paris, & en 
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ta Maifon de la , _ w MWW 

ie pour ceux qui ce voudront con- 
(eruer en temps de pefte , & ne 
voudront prendre la Theriacque , 
toutesfois ils le pourront faire en la 
façon que i ay dit, & mefme fans eftre 
malades, il y a alTez d'autres moyens 
qui ont efté baillez par d'autres que 
moy j ce ne feroit qu Vnc reditte, de 
laquelle Ton feroit aullî peu d'eftat 
ue des autres i Mais bienie bailleray 
après vne Opiatte auec autant d'efc 
fect comme elle efb aifc'e à préparer 
& fans grand coufts/oit qu'on ayent 
pris la Thcriatjue^a d'icelle Opiatte } il 
faut faite coucher le malade chaude- 
ment, l'vn ou l'autre remède, le fera 
fuer, après il fera elTuyé, cecy efbp- 
proùué de Galien, & Gordon le reci- 
te au chapitre 10. du première liurè 
des Heures, ou il dit qu'il y à deux for- 
tes de lueurs en gênerai, l'vne natu- 
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relie de laquelle la nature eft allégée» 

Selon J^ipocrates en fes <^phorifmcs 
& Pronojlic , & c'elt celles lelquelles 
viennent es iours Chritiques, toutes 
les autres efpeces de fueurs , qui 
n allègent point la nature, ains en eft 
moleftée,font dites Simptomatiques. 
Et pource, dit Gordon , que tant à 
lvue que à l'autre, Ton doit effuyer 
le malade après la fueur : car, dit il, fi 
l'on n effuye le membre auquel eft la 
fueur, elle le corrompt principalle- 
xnent e's fieures peftillenticlles,& pour 
ce la fueur eft vn des plus certains fi- 
gnes de la guërifon , eftant faite par 
la nature, & aydée par les remèdes 
pourla grandeur delà maladie: Car 
par icelle fueur ce fait édu&ion dV 
ne grande quantité du venin S A rai- 
fon deqùoy nature eftant defehargée 
elle expulfc plus à fon aife le refte, 
de ce qui la moleftoit. Partant que le 

peuple 
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peuple fè defifte de l'vne de Tes er- 
reurs , qui elt que voyant quelqu'vn 
malade en leur rpaifon > le font pro- 
mener au vent & au froid , au lieu 
de le faire chaudement coucher: car 
nature ne peut faire deux actions 
contraire en vn mefrne temps ; qui 
eit de combattre le venin & de fup. 
porter vri exercice immodéré, parler 
quel le venin pcfhferé faic mieux fi 
fonction , ôz en cela il e{t reco^neu 
de ceux qui en ont vne expérience 
Journalière, que la différence eflen- 
tiellc, laquelle on peut dire par com- 
paraifon des autres accidens qui ac- 
compagnent la perte, que des le pi e- 
mier iour, voire à Imitant que le ma- 
lade eft happé, il y a ordinairement 
lefion & l'abolition de toutes les H- 
cuirez tk a&ions du corps > De u\lc 
manière que le malade à peine ce peut 
il fouftenir , comme s'il auoit eu la 

L 
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torture ou queftion extraordinaire^ 
Pay dit cy-deuant qu'il falloir fuir & 
eluiter les lieux infe&ez : Toutesfois 
ie confeillerois volontiers auxplusaf- 
feurez , eluitant les execez , gardant 
vn bon régime de viure, & fe dek 
poliillanc de toute crainte & triftef- 
le, v(ant de quelque preferuatif, dé 
ce tenir en leur maifons,afîn de con- 
feruer leur famille, ne leur donnant 
terreur $ & pour preferuatif , il fem* 
ble que certuy-cy doit lufire. Il faut 
t rendre une once de bonne Theriacque 
de Z/emfe> comme iay dit, & non pas 
de celuy quieflnouueau faiEt, mais bien 
de quatre ou cinq ans, aucc vnt de- 
mie once de bon Metridat,de la pou- 
dre de racine à \A ngelicjue , , dSnula 
Campana &r de Bol fin de chacun deux 
dracrnnes, conferue de fleurs de Romarin, 
de Violette, de Hourocbe^ ou Buglofe y de 
Betbome > de Scabieufe, de chacune 



«3 

vne once, du Safran demy dragme, 
y adjoultrnr du Bezjiiard <~vn fcrupule, 
cell Ja troifieime partie d'vn gros, 
auec vn grain ou deux de A/tf/c,apres 
l'on gardera cet Opiatte dans vne 
boette bien clofe pour en vfer tous 
les matins en temps de pefle, la grof- 
feur dvne auelaine, de laquel'emef- 
me Ton peut faire vne liqueur dit 
foudant vue demie once d'icelle,auec 
vn demy feptier Je bon vin au temps 
d'ffyuer, & aux con p'exions pitui- 
teules & n elancholiqucs, pouipien- 
dre à deux fois , & en Ejié auec de 
teauë Kofe 9 o\x des eaux Cordtalles,a'm- 
fi que iay dit, aux complexions bu 
lieufes&rsaguincs.De laquelle liqueur 
1 on fe peut trotter tous csiours,auât 
que fortir de la chambre, a fçnuoir les 
haines, Us affilies & fous L mamelle 
gauche, comme ùy dit ou l'on lent 
battre le cœur. Et après fî les reme^ 

: in 



des ont quelque vertu ou faculté con- 
tre la pelle , il ne faut craindre pour 
tout le iour, il ce pourra faire que 
quelques-vns diront que ie fçay que 
ce remède , & que i:en fais comme 
dvne (elle à tous cheuaux > ic leurs 
rcfponds deux choies. La première 
efi- que iay voulu imiter Mailhc Iean 
Gœuron , Dodteur en Médecine, & 
Médecin du grand Roy François pre- 
mier du nom, lequel en vn trai&éde 
la pelle nauoit pour tout remèdes 
çreferuatif quvn ou deux, dont il eft 
a propos que ie les refeites. Prenez», 
dit-il , cbeT^ t apothicaire pour trois 
deniers de bol d\Ârmenie y ^) le met- 
te!^ en poudre > laquelle faiSles trem- 
per njne heure ou deux en eau de 7Ji~ 
nette, puis le laijfez*. feicher à l ombre. 
Et derechef le mettre tremper en eau 
de Vinette par trois ou quatre fois,en 
le laiflant toujours feicher , comme 
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did eft, & le garder en vn fachet de 
cuir pour en vler fi meftier eft, elle 
fe garde longuement. Item prenez 
racine deSouchet feichees à l'ombre, 
du Saffran, de la graine de Moutar- 
de, autant de l'vnç que de 1 autre, met- 
trez ces chofes en poudres & incor- 
porées, auec iceqx du Metridat , au- 
tant d'vn que d'à un e d'iceux , auec 
fort vinaigre, en manière JOpiatte,<k. 
la gardez en vne b oette * ou en ma- 
nière de Trochifc feichees à l'ombre, 
& en vfez le poids dvnefcu,auecvn 
dpigt de vin, & autant d'eau ro/e, il 
ne faut pas, dit l'Autheur, auoir tant 
d cfgard à la Heure , en baillant des re- 
mèdes de qualité chaude, qu'à la eau- 
fe d'icelle. Et es iours enfuiuans, n e 
laiffera pas d'en prendre loin du repa s, 
comme epuiron vne heure de lad i- 
te poudre de bol d'Arménie vne fc >is 
je iour feullement, auec Sirop de L y- 
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mons 3 eaux de ZJinette , bu de mor* 
fus Diaboliq, ou Soucbet, & de Char- 
don benift* La féconde raifon ie diét 
que c'elt aflfez d'augmenter ou dimi- 
nuer la quantité félon la malignité 
du venin? félon la force du corps, fé- 
lon la complexiond'iceluy, félon laa- 
ge, & félon la faifon de Tannée, ie 
fçay bien qu'il y à trois genres de me* 
dicamés , lefquels lelô Guy de Chauliac 
en fon trai&é 7. dotirine première, 
chapitre 4. de lauthorité de Galien, 
au 5. des {impies 4 {k Auerrois au cin- 
quiefme colliget,chapitre 3.difent que 
les médicaments opperent en celle 
manière, les vns par leurs qualité^ 
élémentaires comme ekhaufter, ou 
de refroidir, les autres par ce qu'ils 
fuiuent lefdites prémic es & font ap- 
pelles fubftancielles, comme celles 
qui ont à repercuter, ou repoufTer, a 
tirer > refoudre, ramollir , mondifier, 
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r engendrer chair, & appaifer la dou- 
leur, Et les troifîefme ont àfairelefdi- 
tes a&ions en certaines parties, com- 
meaufli en certaines maladies, îefquel- 
les font dites opérations , vertus 
fpecifiques ou formelles , comme font 
les médicaments purgatifs, & ceux 
qui font voir clair , fous lefquels 
genre ie croy que les alexitaires font 
contenus i & partant ilfemblé que la 
Theriacque foit bonne pour tous,puis 
quelle k celte propriété de combattre 
le venin. 

Quelqu vn dira pourquoy ieleur 
ay confeillé de fe tenir en leur mai- 
Ion, veu que iay dit qu'il faut fuir les 
lieux pediferezjiay di<2 cecy pource 
que la perte ny les autres maladies 
contagieufes n'ont point de lieuçar» 
ticulier, mais nous voyons par exj V 
rience, que le venin non feulement 
peftiferé: Mefmes les, autres aufli fe 
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tendent habituels de peu à peu a no- 
ftre nature , telle chofe eft afîez ma* 
nifefte à ceux qui font iournellemét 
auec les peftiferez* & ne deuiennent 
point malades : Nous voyons aulïi 
par leshiftoires qacMctridatesRoyde 
P6t,d où eft appelle \zM etndat y zpvcs 
auoir perdu vne grande bataille y né 
voulut que {on çrinemy triôphaft dé 
luy, il Te voulut faire mourir par vn 
defefpoir, li ne fceut trouuer vn ve- 
nin allez fort pour s empôifonner, à 
caùfc qu'il auoit efté nourry de tout 
temps aux venins.Ienefôuftiétpour- 
tant qu'il ne faille sabftenir(s'il eft 
poflible)de hanter & fréquenter auec 
les peftiferez, & fuiure le confeil des 
anciens, qui ont dit , tofl partir , loin 
fuir y & reuenir tard, 6c auec ce il *faut 
tcoGours auoir le vent de la pèfte 
au dos , & l'aquilon à la face : Cela 
' eft bon , mais afin ils ne foiênt 

defpouruer" 
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defpourueus d'armes pour combattre 
leurcnncmy s'il les vient attaquer. Et 
pource ils doiuent porter quelques 
remèdes ou preferuatif, d'autant que 
la pefte entre les plus fains & afTeu- 
rez, eft à craindre. Comme di<ft de 
Nan/el, en fon liure de la perte » c eft 
pourquoy Monfîéuf Tigrct autheur 
de noftre temps en vn petit traifté 
qu'il à fait de cefte maladie , à bien 
di& que la perte eftoit vne indifpo- 
iition , qui cherchoit vne fanté à fe 
mettre, comme eft celle qui eft très- 
maligne : car en peu de temps elle 
tue le patient > Et pource les anciens 
l'ont appellèe par derifîontrouflega- 
land: d'autant que les plus forts &ro<* 
buftes font les premiers terraflez , où 
du moins leur laifle le caractère ou 
marque de fa malignité, çomméame- 
griffement ou maralme de tout le 
corps, ou de quelque partie,oublian- 

M 
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ce, ou perte de mémoire, voire 
quesfoisde leur propre noir^conuul- 
hon, ou lefion du mouuéfrét, aueu* 
glement, ou du moins perte de lvn 
des yeux, quelques vns ont vne clo- 
dicquation perpétuelles , autres de- 
viennent hydropiques, les autres pa- 
raliticqucs : Et lemblables indifpofî- 
tions que iay veUësen l'Hortel Dieu, 
en Tan 159 6* il y auoit vne grande 

!>efte pour lors, & en la Mailon de 
a fante,en Tan 1606. &C 6o7.1efquel- 
les indifpofitions arriuent a ceux qui 
pour la débilité de la nature & la 
quantité & malignité du venia Ce 
fait des crifes imparfaites , lefquèlles 
font naiftre atfez d'autres maladies ou 
accidens qui feroit impoflible de ra- 
compter, tant celle maladie redouca- 
b!e eft à craindre* Comme dit Aty*- 
tram auliure des Épidimies, parlant 
de cette pefte qui fut de ion temps 
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en (ration ville de Grèce, di£l qu'il y 
auoic des charbons qui dei-accou- 
•loient les ioinûures, il lembledonc 
ue ceux qui s'enfuient font bien* 
mais d'autre coftç il leurs arriuent v- 
ne grande incommodité & danger: 
car voyant quelqu'vn malade de la 
pelle en leur maifon, comme maris, 
remmes,ou enfans,auecraifonilspre- 
feroient leurs vies à l'amitié qu'ils doi- 
uent à leurs parens, ils qqittoienttcuc 
&C s'enfuyoient de leur maifons^mef- 
mes de la ville de Paris, & eftant au 
lieu ou ils vouloient aller ils deue* 
noient malades efloignez de tout (e- 
cours & remèdes , ne pouuant après 
trouuer le chemin aflez court pour 
reueniren leurs maifons* ou eftant 
reuenus trouuoient tout mort,& eux 
en orand danger , pour n auoir efté 
iecourus allez promptement» 1 en ay 
veu d'autres lefquels voyant la pelle 

M ij 
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commancer en celte ville s'enfuyoiét, 
f & ne reuenoicnt que de fix mois, ou 
vn an après, ils ne laifloient pourtant 
de deuenir malades & mourir de la 
pefte, Entr autres vn ieunc Aduo- 
cat ayant peur de celle maladie qui 
cftoit à Paris , il s'enfuit à Poidtiers, 
& reuenant (ix mois après il fut fra- 
pé, & en mourut, il eft enterré à S* 
Medard» De melme iay veu quel- 
ques-vns de mes feruiteurs , en Tan 
ïéo6. Ayant cfchappé le péril d'eftre 
malades au milieu de bien deux mille 
qui auoient efte' en la Maifon de la 
fante, Se Tannée enfuiuant ny en ayant 
que vingt, il gaigna la pelle. Il eft 
vray que ce fut pour vne trop gran- 
de abftinence: car il ce vouloit méfier 
de jeufner attendu que c eftoit en Ka- 
refme. 

De manière que Iagourmandife, 
ny la trop grande abftinancc ne cop* 
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uient en cefte maladie, ains faut gar- 
der vne médiocrité en toutes les adiôs 
du corps,afin de n agiter &efmouuoir 
les humeurs,& efprits.Vousvoyez ce 
lté maladie efleftrange,& pour néant 
ne luy doit- on attribuer vne caufe 
fupernaturelle j D autant qu'en tou- 
tes les autres maladies , il ne fe voit 
des euenemens miraculeux , prodi- 
gieux, & f\ eftranges : De forte que 
ceux qui ont recogneu cefte maladie 
par expérience , la peuuent admirer, 
& dire qu elle peut conftituer vn 4. 
genre de maladies, Euefgardà fa cau- 
fe primitiue , attendu que l'eflence 
d'icclle confilte en la Heure peftillen- 
tielle, laquelle ne peut eftre définie 
que par ces accidens,ainfiquei ay dit 
cy-defTus* Car il ce voir desmeresque 
félon la charité & amitié qu elles doi- 
uent à leurs enfans , ne les veullenc 
laiffer^bien qu'ils ayent trois ou qua- 

M iij 
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trc grands charbons auec la tbumeur 

ou apofmeme, que le vulgaire appel- 
le improprement pelle , foit quelle 
foie es efmontoires des trois parties 
nobles, comme du cerueau, derrière 
les oreilles, du cœur, fous lesaiffelles, 
& du foyc, es haines, ou quelles foie 
en quelques autres parties deriuant 
d'icelles , ou la force de la nature , la 
débilite du venin, & la faculté expu!- 
trice des parties nobles » en laquelle 
fc venin auoit efté jette* Neantmoins 
ne laiflent à leur bailler la mamelle 
iufque à la mort, mefme pendant tout 
le temps de la maladie , couchant au 
près d'eux auec les autres peftiferez, 
au bout de tout cela ilsfortoiét de la 
Maifon delà fante, (ans gagner aucun 
mal De mefmc auffi , il fe voit quel- 
que merc malade & les enfaftsfe por- 
ter bien, necelfent de tai&er leur me- 
rc pendant leur maladie , les mères 



mourir & les enfans nauoif point de 
mal, cela neft femblable à la maladie 
vénérienne, veu qu Vne femme bail- 
lant la mamelle hui£t ou quinze iours, 
cftant malade de cette maladie, a vn 
enfant qtiilerafein, icelle luy baillera 
la verolle, autant en eft-il d'vn enfant 
verolle peut bailler la verolle à vne 
femme qui ne l'aura points en autant 
d*efpaccde temps. 

Quelqu'vn me pourra dire ce neft 
point vne chofe eftrâge que la peftene 
fe point gagne par conta&u , puis que 
generalleiïienr elle neft cômuniquée 
par diftance,qui èft cellelaquelle doit- 
cftre eftimée la plus maligne. Com- 
me Celle que rapporte Guy deCkau- 
liac, autrai&c z. do&rine z. chapitre 
4. ou il didfc qu'elle occupa tout 1« 
Inonde, & a peine laiflà elle la qua- 
triefmc partie des gens. Puis donc 
que le mefme Autheur a di& en (on 
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chapitre fingulier , que nous eftiom 
comme les enfans au col du Géant, 
& que nous voyons ce que le Géant 
Voit, & quelque chofe plus que luy* 
Il melcmble qu'il veut dire que nous 
voyons ce que les Autheurs ont eferit, 
& ceux qui font venus après fes pre- 
miers, & les expériences qui ont elle 
faites par nous mefmes. Il eft donc 
raifonnable que ie die ce que i'ay veu 
de la pefte en moy-mcfme: car fefe- 
roit eftre trop téméraire faire comme 
quelques-vns, lefquels pour ce cuider 
feparer du commun & ce faire eftL 
mer plus que les autres qui aupara- 
uant eux ont méthodiquement pen- 
ce &: medicamenté les malades de la 
contagion, ils difent h'en auoir point 
efté malades, penfant parce moyen, 
ce leur femble, qu'ils ferô t plus recher- 
chez du peuple , & eftant prefomp- 
tueux de ce faire acroire qu'ils ont 

quelques 



quelque remède ; duquel ils vfcnt 
pour ce preferuer » Tefmoin ceîuy- 
là qui c'ell voulu mefler défaire fur 
la pelte, où il parle d'yn cataplafrre 
qu'il di6t eftrederHortel Dieujlequel 
eftproprepour les charbons, tmisnô 
pas en la raçon qu'il l'ordonne : car 
au lieu de beure qui c,ft fort propre 
pour fuppurcr & relaxer , il y adjou- 
fte de l'eauë pour ofter le beure, s'il 
eftoit bon Praticien & auffi grand 
Phiiofophe qu'ilà opinion de îoy, il 
trouueroitquc le propre de leauëeft 
de condenfer & reposer le venin 
au dedans * il dit auoir çlemeuré en 
THortel Dieu de Paris , le le ctoy 
bien pour y auoir couebe, mais poitf 
y auoir feiuy & pence les malades de 
la çontagion, ie ne le puiscroirc,fon 
cataplafme le tefinoigne affez t Au 
inoins fi auant qUe de 1 eferire, il ce 

fut enquis 4e ceux^wlefçauentbiçtt 

N 
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faîre, il cuft appris queleft la compo* 
fîtion , il y a allez d autres abfurditez, 
qui mériteraient bien d'eftre corri- 
gez , mais ié le laitferay faire à quel- 
que Bachelier en Médecine. le dy 
donc que pour ceux qui difent auoir 
Vn remède participer , duqtiel ils fe 
Vantent de fpy prefem:r fans en bail- 
ler la defcriptionâupublic,tellescho- 
fesfenf pfuft'oft (on charlattan & trô- 
pcur,auqueli'on nefe doit fier ny cf. 
p rer vn affeuré fecours pour le fou- 
Internent dvne republique attendu 
qu? la pefte ne fait poitucfleilionny 
acception fié perfonne. 

Cë\ poui quoy iflôy ayant eu la 
pefte, dés l'année quatre-vînçn leize, 
elbnt auec mon Maiftre ffamcltn> à 
l'Hoftel Dieu qui pour îôrscftoit em- 
ployé à pencer les malades delà con- 
tagion en celle ville de Paris. Lâ par* 
tic en laqutUe iay eu la maladie, me 
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fert de pronoftic certain qu il doitar* 
riuervnc année peftillentielle.Ce que 
iay experirnenté aflfez de fois,en l'an- 
née 1606. C07.CL Ci()> Par de grandes 
douleurs que ie fentois en icelle par- 
tic, lans qu'il y furuint thumeurs ny 
aucune inflammation. Et alors que 
mes douleurs augmentoient, aufli rai- 
foientlc nombre des malades. Muy 
citant cfbahy, & pour me rendre plus 
certain, ne trouuant point cemelem- 
ble de raifons naturelles, iç me fuisen- 
quis de plufieurs, Içfquels auparauant, 
éc endiuerles années auroiçt eu la peftç 
s'ils fentoient quelques douleurs , ils 
m prit dit la mefoç chofei Moy donc 
autant affeuré, qu'eftonné,uy mis en 
auantee que ienay ltu,ny oiiy d'au- 
cun autheur , & partant ielaifle a phi- 
lofopher aux plus curieux fur ce fu« 
jet; car il ne le faut point eftonner fx 

N ij 
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entre toute la matière de Chirurgie, 
f 6 a moins eferit de la pefte, pour trois 
raifons.Pourcè que peu de bons Chi- 
rurgiens y vont,moins en reuiennent, 
& encore moins en efcriuent : d'au- 
tant qu'il n'appartiétqu a ceux qui en 
ont eu 1 expérience d'en pouuoir bien 
parler. Tay dit cy-deffus, que l'on pou- 
lioit gaignerla pefte deux fois cnvne 
mefme année, que cela foit rare,(î c eft 
ilveu & la reigle n eft ïamaisfi gene- 
rallc qu'il ny ait quelque exception. 
Il arriuent donc que quelques vns 
aprçs que leur maladie aura coulé vn 
mois ou fix feptmaines,allant,v e nane 
& faifant leurs adlions accouftumées* 
mangeatlt bien, & ne beuuant point 
mal, il leur prend vne fiéure en vingt- 
\ quatre heure , ou du moins en trois 
iours > & (ans caufe manifeftene laiC 
fent de mourir ! ie ne fçay fï ie dois 
appeller cela pelle, il lemble que oiiy 



roi 



aucc Monfîcur de Nanfel, lequel en 
Tan quatre-vingt vn, adoderrent & 
amplement trai&é de cefte maladie, 
& dit que telle chofe ce doit attri- 
buer à la fieure peftillentielle , fpe- 
cialemcnt à ceux qui demeuroient 
trop long-temps aux Hofpitaux, & 
qui négligent d'en fortir lors qu'il ny 
ont plus affaires , pource que le ve- 
nin y eft bien plus grand pour la quâ- 
tité des malades > & en effet les char- 
bons & apofthemesfont plus grands 
cfdits Hoîpitaux , & beaucoup plus 
dificile à guérir qu'il ne font pas es 
tnailons particulières. Ceft pourquoy 
ceux: qui ont le moyen font bien de 
demeurer en leurs maifons & fi faire 
penecr. 

fuis donc que mon intention eft au. 
tre que feruir, au public, ie laduerti- 
fay encore de ce que ie recognois 
lay eftre propre \ il y a plusieurs er- 

N iij 
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reurs entre le peuple , qui bien fou* 
qent font caufe de les faire perdre: 
c'eft que les vns eftajis malades ne 
font pas fçauoir qu'elle çftleur mala- 
die, ce font bien fouuent purger fans 
lordonance dVn dode Medecin,qui 
fèroittres-necefTaire en ceftemaaldie, 
C'cft dequoy Ton ceftonne de la 
ville de Paris,qui efl: tant célèbre, de 
ny auoir point de Médecins près les 
malades de cefte maladie, loit aux 
Hofpitaux où es maifons particuliè- 
res; S il plaifoità Meilleurs de laPoli- 
ce, & à Meilleurs de la Faculté de 
Médecine, y enuoycr toutes les an- 
ne'csque cefte maladie arriueçnceftc 
ville de Paris, deux Bacheliers, afin 
dapprendie quelle ci\ lVflence de la 
pefte,& en quelle partie noble elle 
à le plus fouuent fon fiege ou quelle 
choifïr pour fon fujet. 
Etaufli qu elles font les differéecs des 



Iô5 
lie 



►mbien elle 



ieures penillenticJ 

ont, enquoy & comment elles difie- 
î rent des coït rr Unes, & ce faifànt D iett 
» en conferueroit quelqu'vn, ainfi qu'il 
afaitdcmoy>pour inllrttire ceux qui 
{ y feroient en ployez après, & de ce 
i il leur en arriueroit vne benedtàiori 

> qu'ils receuroient du peuple. 
Car il eft très- dangereux quand 

> cefle maladie règne, de ce mettre en- 
i tre les mains de quelques charlatans, 

dcfquels en baillant de 1 argent ils pré- 
nent quelque poudre, ou autre dro- 
gue, comme c^nthimoy ne, Coloquinte, 
graine de Lierre, Efpurge^rune autre 
drogue qui eft affeT^commutieentrele peu- 
ple qu'ils appellent Cotignat deLion,\ç~ 
queldeuroit eftre deftendu par la Fa- 
culté de Medecine.aux Apothiquai- 
res & Efpiciersd en vendre f\ promp- 
tement qu'ils font à la ruifiedu public* 
Et autres lerpblables,! elquels peuueni 
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eftre dits venins, entant qu'ils ruinent 
la nature au lieu delà foulager : car ils 
caufent vn grand flux de ventre & vo> 
mifTement en mefme temps,ce qui teC 
inoigne aflez leur infalubrite'jà la dif- 
férence du medicament purgatif pro- 
pre, lequel choifi Se fait efledion de 
l'humeur fuperflue, par le moyen de 
la nature jnteruenante 3 en ce conflit 
jette , l'humeur & quant & quant le 
médicament hors du corps: Ce que 
ne font pas ces drogues cy-deuant 
jiommez^lefquellcsfontmifesaarang 
des venim . Comme dit Monfieur 
Creuin au fçcond difeours desfacultcz 

C cil pourquoy nous auons veu 
plufîeurs peftiferez ayant prins telles 
I poudres au bout de vingt- quatre heu* 
jres ou le troifïefmc ioUr précipitez au 
tombeau , au lieu de fes drogues vene- 
aicufes, qy^deuant diètes j û vaudroit 

mieux 




.r, 




mieux qu'ils vfafient de la poudre 
fuiuante* de laquelle l'on pourra fai- 
re des tablettes, elle eit fou prelerua- 
tiues & confort -dues. // faut pren- 
dre du Chardon bemfl, ayant ejie feiche 
À timbre y & le réduire en poudre > de 
la femence de Citron , des fragmens de 
Tacmthe, aufii pulu rife^ y la teftes des 
E/creuijJes de riuieres , de los du cœur 
à un Cerf ) poudres de perles i du Saf. 
fran, &* fleurs de Mufcade , Cinamo- 
me ou Canelle de la meilleure , rafure 
d'Tuoite, de chacune partie t/galle, raci- 
ne £çAn^e\tque y la moitié de I njn dèf. 
fufditeSy du Sucre , & de leaue dis *Bu- 
gloft, quantité fuff/knte pour en former 
des tablettes que I on njfera <yn petit 
tous la matins, èfiuiron la pefanteur de 
deux ou troif dragmes 9 en fertatu de la, 
chambre. Ce rfcrrede (era piuflôft 
propre pour les rie! es que pour les 
f>auures, qui a auront le movm dé 

a 
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lauoir, au lieu duquel il vferont de 

? aut prendre du bot <£ Ar*- 



cél 



uy-cy, 



nténie le vins fin, laué plu fleurs fois en 
eau Rofi, & dejfeichc auec la dixtefme 
partie de racine <£ ^Angélique en poudre, 
dequoy ïon njfera ïhyutr auec un pe~ 
tit de vin , ffl l Efle auec du fuc £o~ 
pille y ou de la decoEtion dicelle y Ion 
poûirôît faire encore la recepre fuy* 
mme. // faut prendre au mois de luin^ 
du (hardon bentll, Pmpernetle, Scabteu* 
fe y Gentiane y Soucbet , autant de l'^z n 
que de l autre y fleurs de 'Buglofe , Rofè 
rou^e>dela petite grande Ozjtlle, m or* 
Jure de Diable \ deux fois autant qui 
des autres y faut ftiittrc tout tretfpper én 
hjin blanc , 0* eau Kofe partie efgalk^ 
félon la quantité des herbes , le {quelles il 
les faut piller auparauant de les mettre 
en la chapelle y ou alambic \nt nuitt, après 
le mettre dans njne chapelle y y mettant 
auec les autres chofes > pournjnt hure de- 



m 
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<wce ^£0/ d'Arménie fin, en poudre^ 
& lors que laurez^difillé pour \ne pin* 
te deaue\y adwufhr le poids d'<vn efcw 
de Safran, auec demy once de Sandal 
cy 'train, en poudre \pui* mettrez^ ladite li- 
queur dans \ne folle bien clofe ,pour U 
laijjer Vn mois au Soleil) C ejle eau e(l fort 
excellente pour donner au malade incon- 
tinent après quil aura ejle frappé de la 
pefte y d la quantité d\;ne once ou deux, 
felonla force du patient, y adiouftant à 
ïheure que Ion la \eut prendre, un peu 
defucre & decanclle en poudre. 

Où bien Ton pourra faire ccfte 
eaue, laquelle cil tres-excel!âte & doit 
eftreappellee Thcriaqualle. Ilfautpte- 
dredela S auge y quatre onces, Lauande, 
os4pfinte 3 Ad arj oléine, Pinpernelle, ZJa- 
lerienue, Mel ffe , Cbard n bemft, Tor~ 
ment ille, de chacun demy once, delà Rue, 
Ro/e rouge, de chacun fx once, racine de 
Gencienne^ z/ingelique $4 Zedoire,de cha- 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
5232/A/l 



io8 

cunfîx once, racine dauriee de *Blfiortc, 
de Rapontiaue,de chacune demy once : gre~ 
nés de G enieures égrenés de Laurier, Cor* 
riendre préparée de chacune evnc once, 
toi àîçA rmenie y terre Sigdee de chacune 
Vne once,& fleurs deBouroche ou Buglo* 
fe de chacune vne once 3 noix Mu(cades y 
Cor al blanc ,Gvroffles y grene de Paradis, 
Gimgembre , Poure blanc y Galanga, 
Canetie Aéacisde chacune \ne once, bois 
Dalois, Coral rouge de chacun \n gros, 
de Spicanardy, Cucubs, Cardamome de 
chacun *yn gros , & du Saffren demy 
gros y Theriaque, *M etridat de chacun fix 
onces. Broyez ce qui ce doit, & lait 
fez tremper le tout par l'efpace de 
huid iours, dans quatre pinte d'eauë 
de vie dilîillez par diu* Fois, dans vn 
vaille, u de vepe bien bouché , puis 
le tout ru bin de Marieauccvnrlam- 
bic de verre , cela fait IVtfi en vfera 
le matin trois heures auant manger* 



109 

vne once auec du vin, & pour ceux 
qui feront frappez, il leur en faut bail- 
ler vne, deux, ou trois once: lelon la 
force , aage , conrplexion , & fexe, 
pour les faire fuer. Celle eau confoi- 
te les fans 8aefiftemerueilleurement 
au venin, ce remède fut adminillré 
au peuple de Lyon en celle grande 
pefte, qui aduint Km 1^4. Dequoy 
le peuple receut yn grand bien , & 
roelix e de s'en frotter la face,les tr ains 
& le nez, ecluy fera vn grand prefer- 
uatif. Celle eau fedoit faire au mois 
de luin, pource que les herbes & fleurs 
ont plus de vertu, iay fait dilHller cet 
eau en Tan 1619» de laquelle ie faifois 
prendre à tous les malades quej'allois 
/oir. 

Il y en a d'autres lefquels fans co- 
moiftre leur maladies, fe vont incon- 
inant faire feigner, tout au contraire 
Je bien: car encore quelalèignéefut 

O ' iij 
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bien faite . fi eft-ce pourtant qu'éllc 
n'cll pns toujours neceflairc à lape-» 
fte, fi elle n'elt faite en temps & lieu, 
& en certaines perfonnes. Comme 
au (G es p opres parties ou il ennuient 
la faire : d'autant quMfe voit des an- 
nées pellillentielles, efquelles en quel- 
ques per(onncs que ce loit la phle- 
bothomie neit point conuenable, 
comme aufli en certaines annees la 
purgation eft du tout contraire , &c 
en toutes années peftilientielles, ny 
lvn ny l'autre de ces deux remèdes 
ne font gueres propres, s'ils ne font 
adminiltree pir gens doèles & expé- 
rimentez en celle maladie: carde plus 
de deux mil qui font entrez en la mai- 
fon de la fante 3 & de bien hui&cens 
qui en (ont (oî ris, il n'en a pasefte (ei- 
gné vingt, pource que nous n'auow 
:>as trouue que la feignée leur futt 
beaucoup profitable, en cefteannée- 
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là s ledit eftant fait a caufe de la fic- 
ure peftillenticlle : car après que i'a- 
pottherr.c cftoit ouueite , & auoit 
coulé quelque temps s'il furuenoit 
d'autres maladies ou accidens, nous 
ne faifons poinft de dificulté de les 
feigner & purger. 

Car qui (eigneroit où purgéroit 
Vn malade de lapelfe,fy;mtvneapo- 
itheme ouuerte fans necetfite vrgen- 
te ce feroit mal opérer, d'autant que 
Ton peruertiroit nature faifant retra- 
dion du venin du dehors au dedans: 
le ne veux oublier à dire que l'ay re- 
cogneu vne grande erreur entre les 
auaricieux, lefquels préfèrent leurs 
biens à leur vie , & quelque^vns de 
leur famille eftant morts de la pcftc 
en leurs maifons,ne tiennent com- 
pte de les faire nettoyer, ce fondai r. 
fur vne autre erreur trop commune 
entre le peuple , qui eit comme Js 



dirent, qu'nprcs que le corps mort 
n'elt plub en iceile maifon le danger 
en elt dehors & qu'il emporte le ve- 
nin & le mal quand & loy ; ce qui 
elt vneabfurdtté très grande, comme 
ditMonfieut loubcrt,en l'explication 
des doubtes ou ambiguitez de fou 
trai&ede la pefte, Chapitre J« ou il 
dit, que tant que la chaleur naturel- 
le à de puiflance pour refifter au ve- 
nin , iceluy en elt plus rabbatu : car 
alors qu'elle elt eltain£te,lc venin en 
eft beaucoup plus dangereux,. & la 
charongne dii corps mort de la pe- 
fte rend la maifon plus infe6tée>ceft 
pourquoy il la faut faire nettoyer, 
enfemble tous les meubles , comrr é 
drrps, laines, Jinçes, bruflêr les viel- 
les nattes, & mefme ouurir les ccf* 
fies,& e'uenter tout ce qui en foy 
peur contenir tant foit peu d'aïr ou 
^apeur qui peut eftre (ulcepuble de 



Vf. 



pi 



la pefte: D'autant, comme dit 
yfoe & Plutarcjtte au liurc premier des 
propos des Philofophes, chapitre 10. 
il ny à rien de vuide que le vuide 
mefme 3 & à faute de ce ils font tous 
eftonnez que la maladie refeidiue en 
leurs maifons,la mefme année ou cel- 
le d après, comme nous auons afle* 
de fois veù: ceft donc mal argumen- 
te & la confeqùericè ne vaut rien de 
dire que les corps morts de la pefte 
eftant hors du lieu ou ils font morts 
que le Venin en cfl hors- Car fi cela 
crtoit il n'en mouroit iamais qu vn 
en vne mefme maifon, ce qui fe voit 
du tout contraire: car non feulement 
il ce voit toute vné famille pluftoft 
mourir ou cftre malade de ladite mat 
ladie, en diuérfes maifons , que non 
pas des eftrangers, ce qui aduient à 
caufe de la proximité des complc-; 
xtons & confanguinitc des humeurs^ 
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auflî pour l'amitié qu'ils ce portent 
ils ne iepeuuent empelcherde fevoir 
& fréquenter, ce qui eft tres-dange. 
reux entre toutes personnes, mais en- 
core plus entre les parens. 

Ce n'eft pas afTez d'auoir nettoyé 
la mai(on > & de ce tenir nettement 
il faut encore faire quelque parfuns 
& fu'jfumigations, afin de chatfer & 
corriger la qualité maligne de ce ve- 
nin , jà introduit en ce lieu, mefme 
auffi pour empefeher que le mauuais 
aïr h y vienne dauantage, car cefte ma» 
ladie eft fujette à recidiuer par la né- 
gligence de ceu* qui mefprifent fa 
malignité > C eftpourquoy il ne faut 
obmettre à direqu'é fEfté, ou enfai- 
fon chaude , & lors que le vent de 
Midy fouSle elle eft plus contagieu- 
fe, &(emble eftre moins mortelle, & 
neantmoim il y a icy vne contrariété 
pource que les porres du cuir eftans 
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ouuerts la qualité maligne fc peut in- 
troc J uire aux parties nobles , ainfî 
que ùy dit, Et tout de mefme que 
le mal a efté contracte il peut cftre 
reietté par le moyen de la (ucur & 
louuertures deldits pones es iaiior.s 
chaudes : Et pource on peut conclu- 
re qu< la perte cli plusconta^ieule i'E- 
fte', & moins mortelle, & i'Hyuer elle 
ell plus mortelle pour ceux qui en 
fontefpris>& moins conragieufepour 
le général : car laïr froid Fait le bien 
& le mal, il fait le bien pour empefc 
cher que la contagion ne fe commu- 
nique pasd'vn corps à l'autre fi aife- 
ment, mais il tue celuy qui eft frap« 
pé , pour deux raifons, la première 
pource que bouchant les porrcsilre- 
uoque le venin au dedans, & la fé- 
conde il cmpefche la fueur , encore 
qu'elle vienne en vn iourcrityque, ôc 
pource il fautTHyuer tenir la chara- 
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bre bien chaude ou cft le malade, & 
FEftc fermer toutes les feneftres qui 
ont leur regard ou ouuerture vers le 
midy, & au contraire ouurir celles 
qui ont leur afped: vers le fçptentrion, 
après cela l'on pourra faire rougir des 
grais & jetter du vinaigre de{fus,com- 
mc auflî Ton pourroit faire brufler 
route forte de bois odoriferans, com- 
me le Cyprès Je (jeniêureje Çenefl , 1$ 
Sapin y le Pin Je Laurier & le Serment* 
comme aufii quelque caijfe ou tonneaux 
au/quels auroient ejlè des gommes aro* 
matics ou femblable, la Therebentine, la 
l^ojtne, la Poix, l'on pourra prendre 
auffi toutes fortes d'herbes fortes & 
odoriférantes , comme le Romarin ,U 
Sauge Je *Baume 9 la Mariolaine , U 
Tain, ïTfopeJa RuëJcFenoiidJaM** 
kjfe, (y* femblMe, desquelles 1 on fera 
brufler toute verte pour en receuoi* 
vne fuméç , Ton les peut auffi Eure 



H7 

bouillir auec du vin, ou vinaigre pout 
jetter fur les grais,ainfi que nous auôs 
dit, Ton pourra encore faire vn autre 
parfun fort ailé, duquel la vapeur eft 
iunue , douce, & cordidWc.I Ifaut pren- 
dre de t eau Kofe <<r du bon Vw <vtrmed 
partie efgallc pour mettre tremper dedans 
des e/corces de C itr os y ou d'Oranges , auec 
des doux de Girofles , cela fait [oit mis 
fur run rechaut , & que le feu ne foit 
point trop grand y il refultera <-vnc a>a~ 
peur, de laquelle la mai/on fera embau* 
mecs, Il me lemble que c eft aflez vous 
donner de remède que de vous ad- 
uertir des fautes dautruy,vousdifanc 
que deuez promptement vous met- 
tre entre les mains de ceux que vous 
eftimez eftre capable, & qui ontvne 
grande expérience de celle maladie. 
Pourueu que vous vous fiez du tout 
en eux» Comme dit Guy de Chauliac,. 
k malade guerift plulloft ayant fer- 

p llj 



me fiance en fon Médecin , ou Chi- 
rurgien, mais il y en à beaucoup qui 
font le contraire:, îeflemblans fans 
comparaifon, comrre die Tagault au 
fécond liurc, chapitre n. aux chiens 
enragez y qu'ayant acquis leftat de 
leur maladie, dides des Grecs Hidro- 
phobie , c'ett à dire peur de 1 eau , la- 
quelle eftoit leur feul 6c meilleur re- 
mède. Au contraii e d'en approcher 
ils s'enfuyent , & meurent en fe mi- 
ferable eftat : Ainfi le peuple plus il 
eft affligé, &c plus il eftaueuglë^ilfaut 
croire que c'elt Dieu qui nous veut pu- 
nir d'auantage pour l'expiation de nos 
fautes. C'eft ce que les anciens Ro- 
mains firent vn iour après que la Mé- 
decine auoit elle delaiflee lefpace de 
quatre cens ans, Il furuint vn expert 
Chirurgien à Rome nommé Antho- 
nius MuJ?a 3 lequel pour guérir les me- 
bres gangrenez, & pourris , vfoit de 
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fer & de f eu, comme il cft vray que 

les plus dodes & expers Médecins & 
Chirurgiens ne peuuenr pas toufiours 
obtenir ce qu'ils défirent à fvtilité du 
malade, &â la volonté des affiftans, 
aullîce peuple conçeut vne telle ani- 
mofîte contre ce Chirurgien, qu'ils le 
lapidèrent au champ de Mars,& après 
la neceflîte fut deux autant regretté 
qu'ils eurent denuies de le lapider. 
Maiftre zAmbrotfe Paré en fon 2,2. li- 
me, chapitre 50. Parlant d Vne gran- 
de pefte qui fut à Lion,racompte bien 
que les habitans d'icelle ville euflcnt 
affaire de Médecins & Ghirurgiensjfi 
eft-ce quvn iour il$ ne laiflcrent de 
les vouloir afTommer à coups depier- 
res, il m'eft arriué femblable chofe 
allant de nui£t en la rue faind An- 
thoinc voir quelques malades, fui- 
uant le mandement de Monfïeur Mi- 
ron > alors Lieutenant Ciuil, en fan 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest U.C. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5232/A/l 



i6o6- lequel ceft acquift par fa veftu 
le tiltre de pere du peuple^ainf^de M r . 
le Lieutenant Ciuil, Tan 1619. à fait de 
mcfme) légitime héritier de ces vertus 
& dignitez au foin qu'il a eu de la poli- 
ce, le peuple me fit courir en celte an- 
née plus de dâger de mourir de coups 
de pierre que ie n ay eu de mourir de la 
pcfte.Ceft pourquoy voy ât que Dieu 
ayant appaifé fon ire en ce temps, il fe- 
ra la grâce à fon peuple de cognoiftre 
& fçauoir de combien il éft oblige à 
ceux qui pour fauuer leur vie, facru 
fient & expofent la leur : car le plus 
iouuent en cefte maladie, le pere bif- 
fe & abandonne le fils , le fils laiffe 
le pete, la femme le mary,le frerc le 
frère, comme auflî le mary, la femme, 
& bien fouuent le pere & la mere leurs 
enfans, En forte comme dit Guy de 
(haulific, au lieu cy- delfuscn cefte ma- 
ladie, les malades font enfeuelis fans 

Prebftre, 
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Prebftre>le fcruiteur quitte fon mai- 
ftrc,la charité elt morte, & l'efpe- 
rance eft abolie. le defirerois volon* 
tiers, mais ie ne fçay auec qu'elle lan- 
gue vous perhiader, & en quelle fa* 
çon vous pourriez acquitter de To- 
bligation que vous auez enuers Mon- 
feigneur le premier Pr efident > com- 
me auJfi à Meffieurs de la Police, leC 
quels auec tant de foin & trauail ont 
fait eftablir vnef chofe, de laquelle h 
mémoire eft autant recommandable, 
comme la neceflîté eftoic grande en 
celle ville de Paris. 

CVft dequoy Plmarque nouspaN 
le par toutes les vies des hommes II- 
lu lires, des anciens G recs & Romains, 
que le peuple auoit en telle lecom- 
mandation ceux qui féruoiénr,main- 
tenoient, & faiforent quelque a# es 
vertueux à Tvtilité de leurs Rrpubli* 
ques, qu'après ils receuoient de grâds 
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honneurs & preiens * outre 13 bien- pie 
Veillance qu'ils auoient des Magi- 
ftrats, & auffî de tout le peuple. Et 
en outre à quelques vns on leur fai-* 
foie destrion plies, piramides, es ta- 
pies, au es places publiques > à l'en-* 
tour defquels eltoiét grauez l'info ip- 
tiô de leurs vertus,&furla partie plus 
eroinante, leurs images, commeaufli 
celle de quelqu'vn de leurs faux dieux, 
afin d'inciter tous les autres qui au- 
roient charge & gouuernement en la 
chofe publique , & Ipecialement le 
refte delà famille de ceux quiauroiét 
bien gouuernéde faire (de Melrre) 
Vous voyez donc combien v ous eil es 
obligez à Meilleurs de la Police, !eC 
quels ce (ont volontairement chargez 
du foin de la fanté, qui n'appartient 
qu'à eux, aufquels à la vérité vous 
eftes obligez, & les deuéz honnorer 
pour le loin qu'ils ont eu à hue ob- 
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feruer & maintenir ce bel ordre.Puis 
donc que de deux maux il faut faire 
efle&ion du moindre , & entre les 
deux extrêmes garder le moyen, il fe- 
ra donc permis aux riches de ce faire 
pencer en leurs maifons a leurs dcf- 
penssfi bon leur femble, & auxpau- 
u. es & commun peuple d'aller en la- 
dire Maifon de la famé. Mais que! vn 
& l'autre fe foit prorrptement: carie 
plus fouueat la pelle n'a point de de- 
main *> & p uirce il ne faut différer 
& rerrettre à vne autre heure ce qui 
ce doit faire $ prefenr, Ainfjquefay 
di£l cy deuant , que celte maladie e- 
ftant précipitée, il faut de mefme pré- 
cipiter les remèdes, & ne fe pas vou- 
loir toujours amufer à rerognoiftre 
Ls quatre temps , que nous deuons 
remarquer en toutes maladies, atten- 
du qu es maladies conta^ieufes & es 
venins, la caufe le plus ïouuent fur-» 
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monte les remèdes. 

C'eft pourquoy les temps font pre* 
cipitez & confus , ainfi il faut des le 
commécement ou en quelques temps 
que ce toit, vn iour critique 3 ounon # 
bâillez les antidotes, ou alexipharma- 
ques, c elt à dire remèdes contrariant 
& combattant le venin, non pas félon 
les quilitez élémentaires? Ains par vne 
propriété (pecifique &peculiere qu'ils 
contiennent en eux,de laquelle l'on ne 
fçauro itprefque tirer raifon: non plus 
que de la maladie ie pourroisbié allé- 
guer plufîcursauthoritez fur cepafifa- 
ge,maisilmcfufiftdemetarguer delà 
feule experiéce. poureeque nous ne di- 
fos qu? ce qui a jà efte dit,& po urce af- 
feurén cri* y dit que le plus fouuét en 
ceile maladie auxfïgnes plusdefefpe- 
rezja nature fait des miraclrs,de tou- 
tes lefquell es chofes i ay defiré vous ad« 
uertir voulant vous faire participais 
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de ce que par expérience au péril de 
ma vie, ie peut auoir acquis,il ie pour- 
ra faire que quelques ei uieux du bien 
gênerai, où d'vn particulier trouue- 
ront ce dilcours de mauuais gouft, 
fuiuant le dire du Poëte« 
Dieu face pleuuoir ou ne le face pat, 
Il ne contente point tous les hommes ç& 
Las. 

Où bien ie diray d'eux ce que le iref- 
dilant de MarcusCato,difoit de luy. 
Ce faux roujfeau Porciw au yeux pers, 
Quibarajjoit & mordoit tout le monde, 
Pluto ne y>eut qu'il entre en fes enfers y 
Bien qu il fait mort de peur qu'il ne luy 
gronde. 

Mais au contraire , ie les prie de 
m'exajfer, & ce remettre deuant les 
yeux deux chofes, la première que ie 
fuis homme & par confequent fubjet 
à faillir , ainfi qu'ils pourroient faire 
re, & la féconde ie veux monftrer 

QJ 1 ) 



^ue ie defïre apprendre d eux, apres 
ils participerontaubieuque monfef* 
uice pourra apporter au public. 

Peup^ Panfïen n'ayez donc ef- 
garJafcs contentieux, & receuez ce 
que la bonne volonté dvn homme 
libre vous tefmoigne; ce faifant vous 
m'obligerez à faire mieux, $c à prier 
DieuquM veille nppaifer Ton ire &Ia 
deftourner loin de vous & de voltre 
ville. 

Mon Potelé chante tnerueille, 
Parlant de la contagion, 
Si Ion te njem prejler l'oreille, 
Von efmera bien ce poi/on. 

I. Hérisson. 
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f^Auf LeEteur. 

SONNET. 

PO T i i par mon moyen O'far mm inâuflfie, 
Fait voir au tour L'effet de /onrarefçauoir, 
l)*vn remède excellent, qui (ur tons à pouuoir^ 
De preuemr vn mal qui nom hafle la vie. 

Son lime ayant pafié par mon Jmprimerie, 
Ce dtuulçue far tout, O* aux hommes fait voir % 
Comme on fe peut garder, (ke%^ foy receuoir, 
Ce ventn a fefté ty dompter Ja furie. 

L'on ne doit dejdatgner ce labeur tant exquii % 
labeur qui nU loyer qui ne luy foit Acquis, 
Et toutefois (Lectevr) de toy te ne demande, 

Sinon que le ii/ant te jouuienne de luy, 
Et puis après de moy comme vn fécond appuy, 
Qui en amy ta fait vne faneur [t grande. 



Exttaift du Privilège^ 0* Permîfiion. 

PAr grâce & Priuilcge du Roy, a cfté permis à 
M. Guillaume Potel, Maiftre Barbier <\ Chi- 
rurgien Iuré à Paris, de faire Imprimer, vendre & 
diftribuer par tel Imprimeur ou Libraire que le* 
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dit Poteltrouuera bon eftre, Vn Pifcemtdes m a* 
Udses Contagieufes dduenues en ce fie ville dé PanU^ft 
années ij^6. & $ 97. <T es Années 1606. & 607. 
comme auflt en l'année 1619. Lequel Priuilege eft 
pour fîx années, portant deffenecs à tous autres 
Imprimeurs & Libraires de ce Royaume, d'impri- 
mer ledit Hure ne faire imprimer ne vendre ne di- 
(tribuerà peine de foc cens liurês d amende arbi- 
traire, le tout donné aux pauures, ainfi qu'il eft 
' portépar ledit Priuilege. Donné à Paris le 4. rour 
de May 1615. 

Et ledit Potelà permis 0* permet, ceddc 0* tranfi 
forte fondit Priuilege CT permtfiio à Nicolas Cailemont, 
Jmprimeur pour te faire imprimer Vendre 0* dtfirt~ 
buer ledit Dtfcours fuf-nommè, tant que bon tuy femblc* 
r* ty en faire [on profit durant letemps 0* ejpacede fix 
ans, 0* non À autre fur les peines portées, amfi que dsH 
ejr. Fait le premier iour de Juin , 161$. 

Signé, G. Potei, 

Fautes Çuruenues én l'Imprefsion. 
Page ii.lig. 6.4* /*» ^fphortfme, lifez defes sstpho*. 
fi/m*j,pag. 2j".l j.fifezfa république, au lieu de la 
rcpubîique,pag. i6.\ig première lifez de céc abiC» 
me, pag. 26.1ig.i6.1ifez bien en payant, au lieu en 
bien p a (Ta ne, pag, 3 6. lig, 4. lifez Polimur us au lied 
dePolimura,pag.37.1i.2o.lifezincorigîblesaulieu 

mconbles, p. 48.lL14.hfez gênerai aû lieu d agréa- 
bles, pag. 8 4.1. 4. liiez ie nelçay au lieu de ie (ça y, 
pag. 9 /. lig. ij. lifez ne fe peut au lieu ne fepointy 
pag. 100. lig. x 0 . lifez bien quecela. 

F. I N. :% 

I 
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